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LIMINAIRE 
Cette thèse est faite Ŝƴ ŎƻŘƛǊŜŎǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ƛƴǘŜǊǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩUniversité 

Savoie Mont-Blanc (Grenoble-!ƭǇŜǎύ Ŝǘ ƭΩUniversité de Liaocheng dans la province du Shandong en 

/ƘƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜs à la langue chinoise. 

  

Le caractère chinois, invariant et porteur de sens est à la base de la formation de termes plus 

complexes grâce une agrégation ordonnée de caractères bien choisis. Le terme chinois est alors 

une combinaison unique de caractères "essentiels" qui participent à sa définition. 

Ci-dessus, sont présents des caractères "racines" ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ƴƻǘǎ ǉǳΩƛƭǎ 

permettent de former. Au centre, figure le caractère impliqué dans la formation du plus grand 

nombre de mots ; coïncidence ou non, il signifie notamment "graine". 

J. Roche, 

2014 
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INTRODUCTION 

PROBLEMATIQUE : LA TERMINOLOGIE A [Ω9w9 b¦a9wLv¦9 : UNE NECESSAIRE 

OPERATIONNALISATION 

!ǾŜŎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŝǊŜ Řǳ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΣ ƴƻǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻƴǘ 

profondément changé et la gestion des connaissances est devenue un enjeu majeur. De nouvelles 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǊŜƴŘǳŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des terminologies telles que les moteurs de recherche sémantique multilingues, les dictionnaires 

numériques spécialisés, les applications liées au web sémantique, etc. 

[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ 

représentation computationnelle du système conceptuel. La théorie du concept sur laquelle se fonde 

ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ L{h ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ [Roche 2012]. 

aşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ L{h ǎǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

terminologies mais la communication entre humains, elles doivent pouvoir ς elles le précisent ς 

servir à la modélisation des informations et des données : « L'objectif du travail terminologique, tel 

que décrit dans le présent document, est par conséquent la clarification et la normalisation des 

concepts et des terminologies pour la communication entre humains. Le travail terminologique peut 

servir à la modélisation des informations et des données, toutefois la présente Norme internationale 

ne traite pas des relations avec ces domaines. » [ISO 704 :2009, p.V].  

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǉǳƛ ǇǳƛǎǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭƛŜǳ Ł ǳƴŜ 

représentation informatique. 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΣ ƭŜǎ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎΣ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ 

constituent une des perspectives les plus intéressantes pour la modélisation du système conceptuel 

ŘΩǳƴŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ [Roche, 2005]. Elles ouvrent la voie à un tournant de la TerminoƭƻƎƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

peut qualifier de « ontologique ηΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŜƭƭŜ-même, 

ses principes et ses méthodes (voir figure 1). 

 

Figure 1: méthodologie de construction de terminologies centrées sur le concept 
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OBJECTIF : PROPOSER UNE THEORIE « CONSENSUELLE » DU CONCEPT ET UNE 

MODELISATION COMPUTATIONNELLE, PUIS EN ETUDIER LES CONSEQUENCES SUR LA 

TERMINOLOGIE DANS SES PRINCIPES ET DANS SES METHODES. 

Ces nouvelles applications (moteurs de recherche sémantique multilingues, dictionnaires 

numériques spécialisés, applications liées au web sémantique, etc.) requièrent une 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ 9ƭƭŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ 

une représentation computationnelle. La notion de concept diffère selon le point de vue qui peut 

être linguistique, terminologique ou celui de ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ La théorie du concept de 

ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀōƭŜ ǘŜƭle ǉǳΩŜƭƭŜ est définie actuellement Řŀƴǎ ƭΩL{h [Roche, 

2012]. Les objectifs de cette thèse sont multiples. Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ 

théorie du concept qui tout en restant dans une filiation « Wüsterienne » soit « consistante » tant 

ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞǇƛǎǘŞƳƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭƻƎƛǉǳŜΣ Ǉǳƛǎ ŘΩŜƴ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŜƭƭŜ-même dans ses principes 

et dans ses méthodesΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊŀ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝt des 

perspectives de recherche. 

CONTEXTE 

ISO (TGT), NORMALISATION ISO (AFNOR)  

Cette thèse se place dans le cadre de la Théorie Générale de la Terminologie et des normes ISO 

(International Organisation for Standardization) pour la Terminologie. La Terminologie est, dans ce 

cadre, régie par deux normes transversales : la norme ISO 1087-1 :2000 (Terminology work ς 

vocabulary ς part1 : Theory and application) et la norme ISO 704 (Terminology work ς principles and 

methods). /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƴƻǊƳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊ ǘƛǘǊŜ ƭΩindique, décrivent le vocabulaire, les principes et les 

méthodes de la Terminologie dite « classique » prenant ses racines dans la Théorie Générale de la 

Terminologie [Felber, 1987]. Notre étude tient compte de la révision en cours de la norme ISO 1087-

1 et des travaux menés au sein de la commission AFNOR/X03A « Terminologie : principes et 

coordination η ŘŜ ƭΩ!CbhwΦ 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭΩ!Cbhw ό!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƴƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴύ Ŝǎǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ 

normes et processus de normalisation όƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Řǳ /bL{1 pour la Chine et le DIN2 pour 

ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ). Elle ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩL{h Ŝǘ Řǳ /9b ό/ƻƳƛǘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜ ƴƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴύΦ 

La commission AFNOR/X03A « Terminologie principes et coordination », présidée par Christophe 

Roche (Université Savoie Mont-.ƭŀƴŎύΣ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ ƭΩL{hκ¢/ отΦ 

  

                                                           

1 China National Institute of Standardization 

2 Deutsches Institut für Normung  
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[Ω9v¦Lt9 59 w9/I9w/IE CONDILLAC, COLLABORA¢Lhb !±9/ [ΩUNIVERSITE DE 

LIAOCHENG  

/ŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όǘƘŝǎŜ Ŝƴ ŎƻŘƛǊŜŎǘƛƻƴύ entre 

ƭΩ;ǉǳƛǇŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ /ƻƴŘƛƭƭŀŎ3 « Ontologie et Terminologie » du laboratoire LISTIC4 ŘŜ ƭΩUniversité 

Savoie Mont-Blanc (http://new.condillac.org/) et le Centre de Recherche en Ingénierie des 

Connaissances et Ŝƴ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩUniversité de Liaocheng (http://ketrc.com/ Province du 

{ƘŀƴŘƻƴƎΣ /ƘƛƴŜύΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƻƛƴǘǎ όŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΣ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴύ sont 

illustrés en chinois. 

[ΩUniversité Savoie Mont-BlaƴŎ Ŝǘ ƭΩUniversité de Liaocheng ont établi une collaboration étroite sur la 

Terminologie, initiée Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ de coopération scientifique Xu Guangqi 2015 

portant sur la norme ISO 1087-1. Cette collaboration a abouti à un accord-cadre de coopération 

interuniversitaire, à la mise en place de séminaires communs de recherche, de codirections de thèse 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Centre de Recherche en Ingénierie des Connaissances et en Terminologie. 

KETRC5, acronyme de « Knowledge Engineering & Terminology Research Center » est un nouveau 

centre de recherche créé le 5 Novembre 2017 avec la collaboration du Professeur Christophe Roche 

ŘŜ ƭΩUniversité Savoie Mont-Blanc pour le diriger. Les domaines de recherche du KETRC se situent 

dans la continuité de ceux initiés ǇŀǊ ƭΩéquipe de recherche Condillac.  

 

Figure 2 : KETRC, inauguré le 5 Novembre 2017 à l'Université de Liaocheng  

                                                           

3 [ΩŞǉǳƛǇŜ /ƻƴŘƛƭƭŀŎ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ /ƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ¢h¢Ƙ ό¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎȅ ϧ 
Ontology: Theories and applications) créées en 2007 : http://toth.condillac.org/ , et du premier 
5ƛǇƭƾƳŜ ŘΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ Terminologie : http://toth.fr.condillac.org/du-terminologie 

4  [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜΣ {ȅǎǘŝƳŜǎΣ ¢ǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 
(https://www.listic.univ-smb.fr/).  

5 « Sino-French Knowledge Engineering & Terminology Research Center » inauguré le 5 Novembre 
нлмт Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ƛŀƻŎƘŜƴƎΣ ŀŘǊŜǎǎŜ Řǳ ǎƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Řǳ Y9¢w/ : http://www.ketrc.com 

http://new.condillac.org/
http://ketrc.com/
http://toth.condillac.org/
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STRUCTURE DE LA THESE 

La première partie de cette thèse est dédiée Ł ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩhƴǘƻƭƻƎƛŜ. 

bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΣ ǎŀ ŘƻǳōƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ όƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜύΣ 

ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ όǘŜȄǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜύ Ŝǘ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ¢ƘŞƻǊƛŜ 

Générale de la Terminologie et dans les normes ISO-1087-м Ŝǘ тлпΦ [ΩŀŎŎŜƴǘ ǎŜǊŀ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀ 

présentation des principes qui régissent le modèle conceptuel de la Terminologie. 

LΩOntologie, ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une définition des concepts et de 

leurs relations dans un langage intelligible par un ordinateur, constitue une des voies les plus 

ǇǊƻƳŜǘǘŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩhƴǘƻƭƻƎƛŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ǇǊŜƳƛŜǊ Řǳ 

terme (philosophique) peut apporter à la modélisation des connaissances, nous détaillerons les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ !ǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ŘŜ 

représentation de la connaissance selon leur degré de formalisation. 

La deuxième partie présente notre travail théorique. Elle est consacrée au tournant ontologique de 

la Terminologie. [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ 

automatique de corpus à des fins linguistiques (extraction de candidats termes, de collocations, 

recherche de relations définitoires, études de concordances, etc.) a fortement impacté la 

Terminologie dans ses fondements et ses principes. Elle a donné lieu à un premier tournant, le 

« tournant textuel η ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ƻǴ ƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƛƴǘéressé aux termes qui désignent des 

ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŝƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǉǳΩŀǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŜǳȄ-mêmes posés comme extra linguistiques. 

[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ƭΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ ƛŎƛΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴƻǘƛƻƴƴŜƭ ǉǳƛ ǊŜǇƭŀŎŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ζ tournant 

ontologique » de la Terminologie qui remet en question certains principes et méthodes de la 

¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ [Ωhƴǘƻƭogie constitue, dans un monde numérique, une des perspectives les plus 

prometteuses pour la Terminologie6. La notion « ŘΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ », terminologie dont le système 

conceptuel est une ontologie formelle, en est directement issue. 

On verra dans un premier temps les problèmes, tant épistémologiques que logiques, posés par la 

¢ƘŞƻǊƛŜ Řǳ /ƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ L{h млут-1 et ISO 704, 

ǉǳƛ ŜƴǘǊŀǾŜƴǘ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊƻƴǎ ǳne Théorie du 

Concept et un langage associé nommé CLT (Concept Language for Terminology) qui, tout en 

respectant dans la mesure du possible les principes de la Terminologie dite « classique », pourra 

donner lieu à des représentations computationnelles du système conceptuel. On introduira 

                                                           

6 Savoir si on peut construire une ontologie à partir de textes est un autre problème qui ne relève pas 
ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ŝǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ que les ontologies construites à partir de textes ne 
correspondent en général pas à celles établies directement par les experts du domaine dans un 
langage formel [Rastier 2004], [Roche 2007]. 
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ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ de distinguer les objets (instances, 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύΣ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾƛŘŜ7. 

5ŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ ontoterminologique », les termes et les noms de concept ne se confondent pas 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎŞƳƛƻǘƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ [Ŝǎ noms des concepts Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǳƴƛǉǳŜǎΣ 

ne sont pas limités au seul rôle ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘǎ pour le système formel. Ils ont une importance 

particulière dans un système conceptuel car ils doivent (devraient) refléter ou pouvoir indiquer la 

ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǎǳōǎǳƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΦ [ŀ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ŘŜ ƴƻƳƳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ 

naturelles, comme le chinois, où un mot est formé par combinaison de caractères qui représentent 

les caractéristiques essentielles du concept dénoté par le mot. Le système qui régit la formation des 

mots en chinois peut être adopté pour nommer les concepts, le terme normé pourra alors se calquer 

ŀǾŜŎ ǇǊƻŦƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ¢ǊŜŜǿƻǊŘǎ ŀ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀŦƛƴ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞƴƻǘŜƴǘΦ 

Enfin, il sera question des apports méthodologiques du tournant ontologique sur la Terminologie 

elle-ƳşƳŜΦ 9ȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ 

ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎΣ ŘŜ ƭŜǎ ƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ όƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h усл ƴΩŞǘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ǊŞǾƛǎŞŜύΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 

ƻǳǾǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛŜ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴŜ 

recherche sémantique multilingue. 

La troisième partie est consacrée Ł ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀux théoriques. Nous proposerons 

un langage informatique dédié à la CLT (Concept Language for Terminology) apte à construire un 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ όŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΧύ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ǎƻƛΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ 

validation de la théorie. La CLT uƴŜ Ŧƻƛǎ ƛƳǇƭŞƳŜƴǘŞŜΣ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǾǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

langage de programmation pour la Terminologie. Le langage CLT servira à la fois de langage dédié à la 

création et à ƭŀ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ puisque 

ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ǇŀǊ ǳƴ ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ /ƭƛŜƴǘ κ {ŜǊǾŜur pour 

ƭΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /[¢ ǇŜǊƳŜǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ƴŀǾƛƎŀǘŜǳǊ ǿŜōΣ Ƴŀƛǎ 

ŀǳǎǎƛ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎystème conceptuel. Une interface 

ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎŜǊŀ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎŀƴǎ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǎŜǊŀ ŘŜ ǘǊŀƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝƴ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ 

CLT. Le système conceptuel réaliǎŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ /[¢ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŞ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ şǘǊŜ ŜȄǇƻǊǘŞ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦƻǊƳŀǘǎΦ 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ /[¢ ǎŜǊŀ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜǊŀ 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ƴǳƭǘƛƭƛƴgue pour un domaine donné. Le système conceptuel 

sera construit en se servant du principe de formation des termes chinois où les termes traduisent 

dans leur forme ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜǊŀ Ł ŎƻƴǾŜǊǘƛǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ Řǳ 

dictionnŀƛǊŜ Ŝƴ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ /[¢Φ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ, basé sur le modèle de la 

                                                           

7 Par exemple, le concept <Satellite naturel de la lune> ne correspond à aucun objet et ne peut donc, 
même si le concept (idée) existe, être pris en compte par les normes ISO qui font dépendre la 
définition du concept de la cardinalité de son extension. 
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CLT, pourrait ouvrir la voie à la conversion de dictionnaires spécialisés, dont les entrées sont des 

termes chinois, vers des terminologies computationnelles. Cela permettrait, entre autres, de vérifier 

ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜ ƻǳ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ Řǳ ōƛŜƴ-ŦƻƴŘŞ Řǳ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜΦ  
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PARTIE 1 : 9¢!¢ 59 [Ω!w¢ 

1.1. /9 v¦Ωhb 9b¢9b5 t!w « TERMINOLOGIE » 

1.1.1. Définition de la Terminologie au sens général 

La terminologie au sens de système de termes est apparue dès 1837 avec la définition de Whewell 

(épistémologue et moraliste anglais) mais qui reste restreinte à un groupe de sciences : « système 

des termes employés dans la descǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ » [Rey, 1979]. La 

terminologie est alors un système de termes employés à dénommer des notions ou concepts. Une 

définition intéressante de « notion » est apparue en 1977 par le biais de la proposition russe de la 

révision de la recommandation ISO R704 : « Ensemble cohérent de jugements sur un objet, dont le 

ƴƻȅŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƧǳƎŜƳŜƴǘǎ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ » [Rey, 1979]. Il 

faut comprendre ici le terme jugement comme opération logique. Une terminologie est un système 

de termes qui reflète une modélisation conceptuelle [Roche, 2005], puisque le terme permet de 

ŎƻƳōƛƴŜǊ ǳƴ ƴƻƳ Ŝǘ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΦ [ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

définie dans la norme ISO 1087-1 (Figure 3 et 4) ǘǊŀŘǳƛǘ ōƛŜƴ ŎŜǘǘŜ ƛŘŞŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴŜ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ǉǳƛ ƭe dénote, et un terme est un type de désignation. 

 

Figure 3 : définition de la terminologie dans la norme ISO 1087-1 (AFNOR) 

 

Figure 4 : équivalent en chinois de la définition de terminologie dans la norme 1087-1 (CNIS) 

Il faut distinguer la Terminologie8 en tant que discipline de la terminologie en tŀƴǘ ǉǳΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

désignations, rŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ Ł ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘƻƴƴŞ (voir Figure 7). La 

Terminologie a eu du mal à se faire reconnaître en tant que discipline à part entière « This book 

                                                           

8 .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ L{h ǾƛǎŜ Ł ƛƳǇƻǎŜǊ ƭΩǳƴƛǾƻŎƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊƳes, le terme lui-même de 
« terminologie η ƴŜ ƭΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŘŞǎƛƎƴŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǉǳŜ ƭŀ 
terminologie en tant que système de termes. En chinois, la distinction est clairement faite, le terme 

« Terminologie » ( ) en tant que science contient le mot « étude » ( ) et le terme 

terminologie désignant le système de termes( ) est construit avec le mot « collection » ( ). 
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denies the independent status of terminology as a discipline » [Sager 1990 p1], même de nos jours 

[Slodzian, 2000]. Il faut attendre 1978 [Rey, 1979] pour avoir en français la définition de la 

Terminologie avec le sens dans lequel il est employé actuellement dans la communauté qui nous 

intéresse ici. [ΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мфту Řǳ tŜǘƛǘ wƻōŜǊǘ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ζ ƭΩ9ǘǳŘŜ 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ώΧϐ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ŘŞƴƻƳƳŜǊ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǇǘǎΧ ; principes généraux 

qui président à cette étude. »  

La Terminologie est définie dans la norme ISO comme la « science étudiant la structure, la formation, 

ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ » (voir Figure 5 

et 6). 

 

Figure 5 : définition de la terminologie dans la norme ISO 1087-1 (AFNOR) 

 

Figure 6 : équivalent en chinois de la définition de terminologie dans la norme 1087-1 (CNIS) 

 

Figure 7 : différence entre Terminologie (théorie) et terminologie (système de termes) 

1.1.2 LA DOUBLE DIMENSION DE LA TERMINOLOGIE 

En tant que discipline scientifique à part entière, la Terminologie se base autant sur la linguistique 

ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǇƛǎǘŞƳƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ la théorie de la connaissance : « Le travail terminologique est 

pluridisciplinaire et a recours à de nombreuses disciplines (logique, épistémologie, philosophie des 

sciences, linguistique, études en traduction, sciences de l'information et sciences cognitives) dans 
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l'étude des concepts et de leur représentation dans une langue de spécialité ou une langue générale. 

Il combine les éléments provenant de différentes approches théoriques traitant de la description, de 

l'organisation et du transfert des connaissances. » [Norme ISO 704, p5]. « La Terminologie est autant 

ǳƴŜ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ » [Roche 2007] Ŝǘ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ƭŀ ǊŞŘǳƛǊŜ Ł ƭΩǳƴŜ ƻǳ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎƛ ƻƴ ǎŜ ŦƻŎŀƭƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

concept ou bien de la lexicographie de spécialité si on oublie le concept au profit du terme9 . Il faut 

aussi prendre conscience que le ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘŜǊƳŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳǇŜǊǇƻǎŀōƭŜ au réseau de concepts : "le 

lexique des langues ne reflète pas la conception scientifique du monde" [Rastier, 2004], « ŘƛǊŜ ƴΩŜǎǘ 

pas concevoir » [Roche 2007], car la théorie qui régit ces deux systèmes sémiotiques, linguistique et 

conceptuel, Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ hƴ ƴŜ ƳŀƴƛǇǳƭŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭΦ  

 

Figure 8: la double dimension de la Terminologie 

Il faut donc distinguer les dimensions conceptuelle et linguistique qui composent toutes 

terminologies. On parle alors de la double dimension de la Terminologie [Roche 2007 ; 2012], [Costa 

2013]. Le terme défini comme une « désignation verbale dΩǳƴ concept général dans un domaine 

spécifique » ISO 1087-1 permet de relier ces deux dimensions. [ΩŜȄǇƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ces deux dimensions 

permet de préserver la diversité langagière ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘélisation conceptuelle partagée.  

En Terminologie, ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǳȄ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜ 

concept. LΩǳƴŜ est dite sémasiologique où le terme est le point de départ et ƭΩŀǳǘǊŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƻƴƻƳŀǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ŎƻƳƳŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇƻǳǊ 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŜƴǎǳƛǘŜ Ł ǎŜǎ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴǎ όǘŜǊƳŜǎύΦ 5ŜǳȄ ŀǇǇǊƻŎƘŜs différentes mais qui peuvent 

néanmoins se compléter. 

                                                           

9 ζ vǳŜ ƭΩƻƴ ƻǳōƭƛŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜΣ ƭŜ ƴƻƳΣ ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ǳƴ Ƴƻǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ 
à atteindre par la définition le signifié de ce mot, et non pas la notion correspondant au terme, et 
ƭΩƻƴ ŎŜǎǎŜ όŁ ǎƻƴ ƛƴǎǳύ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ό-graphie) » [Rey, 1979, p. 104] 
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9ƴ ǎΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ Řǳ ǘǊƛŀƴgle sémiotique de la linguistique de Richards et Ogden (Figure 10), les 

ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜ ŀŘƻǇǘŜƴǘ ǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ sémiotique objet-concept-signe (Figure 9). 

Dans ce triangle sémiotique, le concept représente un savoir sur un objet, un objet est conceptualisé 

par un concept exprimé par un signe et « tout objet a pour nom un signe » [Lerat 89 : 56] cité dans 

[Otman, 1996]. 

 

Figure 9 : Triangle sémiotique adopté par les terminologues de l'Ecole de Vienne 

 

 

Figure 10 : Le triangle sémiotique de Richards et Ogden 

1.1.3 UNE TERMINOLOGIE DE CORPUS OU TERMINOLOGIE TEXTUELLE  

La Terminologie ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊŀ ƛŎƛ ŘŜ ζ textuelle η ŎŀǊ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻǊǇǳǎ 

textuels qui constituent le point de départ, a connu et connaît encore un essor considérable. « Ce 

ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΣ ǉǳŜ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ 

à partir de textes a pris un essor considérable » [Condamines, 2005]. Elle exploite à différentes fins 

des méthodes de la linguistique de corpus liées au traitement automatique de la langue (TAL) mais 

aussi des méthodes statistiques liées à une sémantique distribution : extraction de candidats termes, 

étude des marqueurs linguistiques de relations conceptuelles (hiérarchiques, partitives, associatives) 

[Buitelaar et al., 2005]. ¦ƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊŀ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ Ł ǊŜǘŜƴƛǊΦ [Ŝ texte 
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étant le support de la connaissance et les applications de la Terminologique surtout textuelles, il 

parait donc ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜǎ textes pour mieux y retourner [Bourigault, 1999] 

[Després & Szulman, 2008]. hƴ ǇŀǊƭŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ όŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 

termes dans le discours).  

« La TŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŧŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƻƴ ƳŞƴŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎΦ [ŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ǿǸǎǘŞǊƛŜƴƴŜΣ ŀ 

ƳşƳŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ƎŀǊŘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎΦ » 

[Condamines, 2005]. 

Puisque « ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǘŜǎ » [Roche 2007] ou décrites, le risque est 

ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł un système ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘΣ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ŘƻƴƴŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 

pas à une démarche normative telle que prônéŜ ǇŀǊ ƭΩL{h.  La Terminologie ne se limite pas à une 

lexicographie de spécialité [Rey, 1979]. [Ŝ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 

indépendante de la langue naturelle semble inévitable, on parlera alors de « Terminologie 

conceptuelle ». /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǇƭŀŎŜǊƻƴǎΦ 

1.1.4 UNE TERMINOLOGIE CONCEPTUELLE 

Après avoir été fortement critiquée, et parfois avec raison [Candel 2004], [Humbley 2004], [Van 

Campenhoudt 2006ϐΣ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊŀ ƛŎƛ ŘŜ « conceptuelle » prend pour point de 

départ le concept. Cette démarche onomasiologique ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ŘΩŀōƻǊŘ établir une modélisation 

conceptuelle ŘΩǳƴ domaine pour ensuite relier les termes à des concepts. Lorsque des concepts se 

retrouvent sans terme(s) associé(s), de nouveaux termes peuvent être créés (néologismes) si le 

ōŜǎƻƛƴ ǎΩŜƴ Ŧŀƛǘ ǎŜƴǘƛǊ10. hƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ ƻǳ ƴƻǊƳŀǘƛǾŜ Ŝƴ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊƳŜǎ 

comme dénominations standardisées. La difficulté de cette approche est de pouvoir modéliser un 

système de connaissances, ce qui nécessite dans tous les cas une théorie du concept et un langage 

spécifique dédié à la représentation et la manipulation des connaissances. Les travaux dΩEugène 

Wüster sont considérés comme le fondement de la théorie classique de la Terminologie en 

établissant une théorie générale de la Terminologie (TGT) reposant sur le concept, des travaux 

détaillés par son disciple Felber dans son Manuel de Terminologie [Felber, 1987]. 

1.1.5 LA THEORIE GENERALE DE LA TERMINOLOGIE, ISO (TC37) 

[ŀ ¢ƘŞƻǊƛŜ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ό¢D¢ύ ǊŜǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩL{!11 Ǉǳƛǎ ƭΩL{h Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 

normalisation de la Terminologie, résulte des travaux de recherche entrepris par Eugègne Wüster 

(1898-1977), ingénieur de formation et terminologue autrichienΦ Lƭ ǇƻǊǘŀ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ 

ƛƴǘŞǊşǘ Ł ƭΩ9ǎǇŜǊŀƴǘƻ et publia de nombreux articles sur les questions terminologiques et 

lexicographiques ŘŜ ƭΩ9ǎǇŜǊŀƴǘƻΦ 9ƴǘǊŜ мфму Ŝǘ мфнлΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘǳŘƛŀƴǘΣ ƛƭ ǊŞŀƭƛǎŀ ǳƴŜ 

encyclopédie Esperanto-germanique avec un niveau de détails encore inégalé à ce jour. Il poursuit 

                                                           

10 [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎŀƴǎ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ όǾƛŘŜ ζ linguistique ηύ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ 
y accéder par paraphrases : « les sièges pour une personne » par exemple. 

11 [ΩL{! όLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ CŜŘŜǊŀǘƛƻƴ ƻŦ bŀǘƛƻƴŀƭ {ǘŀƴŘardizing Associations) organisme qui devint après 
ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ƭΩL{h όLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ hǊƎŀƴƛȊŀǘƛƻƴ ŦƻǊ {ǘŀƴŘŀǊŘƛȊŀǘƛƻƴύΦ 
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ses recherches sur la ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŜǎ qui constitue 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǎŀ ǘƘŝǎŜ όInternational language standardization in technology, particularly in 

ŜƭŜŎǘǊƻƴƛŎǎύ Ł ƭΩUniversité de Stuttgart où il obtient le grade de docteur en 1931. [Campo, 2013]  

Durant cette période, Wüster participa activement ŀǳ ŎƻƳƛǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŀǳǘǊƛŎƘƛŜƴ ŘŜǎ 

standards et contribua considérablement au DIN (institut allemand pour la standardisation) sur les 

principes terminologiques.  

! ƭΩƛƴǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ {ƻǾƛŞǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ²ǸǎǘŜǊ « International Standardization of Technical 

Terminlogy ηΣ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ мфом Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ от ζ Terminologie » 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩL{! όInternational Federation of National Standardizing Associations) qui devint après la 

ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ƭΩL{hΦ [Rey 1979] 

Son expérience acquise au cours de son expérience terminographique conduira à la publication du 

dictionnaire technique multilingues de la machine outils [Wüster, 1968], un dictionnaire 

originalement en anglais et français avec un supplément en allemand répertoriant 1401 concepts 

[Campo, 2013]. Ce dictionnaire est particulièrement innovant pour ƭΩépoque dans la mesure où il fait 

correspondre à chaque concept du domaine une représentation du concept dans un langage artificiel 

(schéma), une désignation du concept par des termes et une définition en langage naturel [Felber 

1980]. 

 

Figure 11 : Dictionnaire Multilingue de la Machine-outils (Wüster 1968) 

9ƴ мфтрΣ 9ǳƎŝƴŜ ²ǸǎǘŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩUniversité de Vienne en Autriche, la « Théorie Générale de la 

Terminologie ς ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭŀ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΣ 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ». Les recherches de Wüster pour élaborer la Théorie 
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Générale de la Terminologie (TGT) sont, au dire de Felber, basées sur les théories de Saussure12 (la 

différence entre la langue comme système et le discours, lexicologie structurale) et de Schlomann 

όǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǘŞύΦ !ǾŜŎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ¢D¢Σ ²ǸǎǘŜǊ Ŧŀƛǘ 

de la Terminologie une discipline « autonome » en définissant les relations impliquant à la fois la 

linguistique, la logique, ƭΩoƴǘƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ et les sciences des choses.  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ²ǸǎǘŜǊ est ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŀƳōƛƎǳƠǘŞǎ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩǳǎŀƎŜ 

de la langue naturelle, et de permettre ainsi une normalisation de la description des connaissances 

ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ. Pour Wüster, il est ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ 

internationale sur les travaux en Terminologie et les documents terminologiques. En 1971, Infoterm 

est créé ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩL{! Ŝǘ ƭΩ¦bESCO [Campo 2013]. Les activités de 

Infoterm13 sont directement liées aux travaux de ŘΩEugène ²ǸǎǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, et au développement 

Řǳ ¢/от ŘŜ ƭΩL{h ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ мффс ǉǳŜ LƴŦƻǘŜǊƳ devient une organisation 

internationale à but non lucratif, ayant pour but la promotion de la Terminologie en tant que 

discipline14 [Felber 1980, Infoterm 2004]. 

 Entre 1967 et 1973, six recommandations et une norme sont publiées par ƭΩL{h [Felber, 1980] : 

- ISO/R 1087 : contenant le vocabulaire de la théorie de la Terminologie 

- ISO/R 704 et ISO/R 860 : qui traitent des principes terminologiques 

- ISO/R 919 : les lignes directrices pour le travail terminologique 

- ISO/R 1149 : décrivant les méthodes de la lexicographie terminologique 

- L{hκw соф Ŝǘ ƭΩL{h мфрм : qui décrivent les symboles pour les langues, pays et autorités 

étatiques, tout comme les symboles utilisés dans les lexiques. 

Les travaux de recherche ŘΩ9ǳƎŝƴŜ ²ǸǎǘŜǊ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŘƛǎŎƛǇƭŜ Helmut Felber. Il publie 

notamment en 1979 une compilation des cours dispensés par Eugène Wüster Ł ƭΩUniversité de 

Vienne dans un livre [La Théorie Générale de la Terminologie] et par la suite, un Manuel de 

Terminologie [Felber, 1987]. 

Les principales notions introduites dans la TGT sont les suivantes [Van Campenhoudt, 2006] : 

ü La mise en avant ŘΩune approche onomasiologique, en étudiant les concepts avant les 

termesΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ όǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜύ 

fondé sur un système conceptuel relevant de son propre système sémiotique. 

ü Les concepts se définissent de par leur place dans le système conceptuel. 

ü [ŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

liens, ce qui peut donner lieu à une définition par compréhension ou extension. 

                                                           

12 Ce qui peut poser question dans la mesure où le concept, par définition extralinguistique au sens 
où il ne relève pas de ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎƛƎƴƛŦƛŞΦ Si le signifié se construit en discours et 
ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǾŀǊƛŜǊΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ŘŜ ƭŀ 
biunivocité en Terminologie. 

13 http://www.infoterm.info/standardization/history_standardization_terminological_principles_and
_methods.php 

14 [ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ¢h¢Ƙ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ /ƻƴŘƛƭƭŀŎ Ŝǎǘ ŘŜǇǳƛǎ нлму ƳŜƳōǊŜ ŘŜ LƴŦƻǘŜǊƳ 
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ü Une relation biunivoque entre concept et terme. 

ü [ΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ǎȅƴŎƘǊƻƴƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ. 

1.2 /9 v¦Ωhb 9b¢9b5 t!w « ONTOLOGIE » 

1.2.1 INTRODUCTION : [Ωhb¢h[hDL9 ! 59¦· !CCEPTIONS 

Le terme « ontologie » est utilisé dans des domaines variés avec un sens différent. La principale 

différence est sans nul doute dans son utilisation au sens philosophique Ŝǘ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ 

connaissances. Ancrée dans la philosophie aristotélicienne, son acception philosophique est ancienne 

et ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩ9ǘǊŜΦ ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀŎŎŜǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ 

connaissances est récente Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƻōƧŜǘ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊƳŀƭƛǎƳŜ ŘŜ 

représentation. 

1ΦнΦн [ΩhNTOLOGIE AU SENS PREMIER DU TERME 

1.2.2.1 ETYMOLOGIE 

Le terme ontologie est emprunté du latin scientifique ontologia, lui-même composé à l'aide de onto-, 

tiré du grec ôn, ontos, « étant, ce qui est », et -logia, tiré du grec logos, « discours, traité » 

ό5ƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜΣ фème édition). aşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ a une très longue histoire en 

philosophie qui commence principalement ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩ!ǊƛǎǘƻǘŜΣ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ƭǳƛ-même est 

relativement récent. Sa création est généralement attribuée à Christian Wolff « Philosophia prima 

sive ontologia » (1729), mais antérieurement sous sa forme grecque à Goclenius (1613) et sous sa 

forme latine à Clauberg (1656).  

1.2.2.2 DEFINITION 

Définie aussi bien de manière succincte « ThéoǊƛŜ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ » [Dictionnaire en ligne Larousse, 

consultation en date du 6 avril 2018] ou plus détaillée « Partie de la philosophie qui a pour objet 

l'élucidation du sens de l'être considéré simultanément en tant qu'être général, abstrait, essentiel et 

en tant qu'être singulier, concret, existentiel. » [TLFi consultation en date du 6 avril 2018], elle donne 

ƭƛŜǳ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ ƻǳǾǊŀƴǘ Ł ŘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ζ ǊŞŀƭƛǘŞ ». 

Nous pouvons distinguer deux grandes approches seloƴ ǉǳΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩƻōƧŜǘ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳ 

à travers ses caractéristiques descriptives (approche ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊŀ ƛŎƛ ŘŜ phénoménologique) ou 

conçu à travers ses caractéristiques essentielles (approche dite essentialiste). 

1.2.2.3 [Ω!ttwh/I9 tI9bha9bhLOGIQUE 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇƘŞƴƻƳŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜ (et logique) 

sans chercher nécessairement à en expliciter la nature, son essence, lorsque celle-ci ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
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carrément niéeΦ [ΩƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ selon une démarche « naturelle »Σ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘΣ ǊŜǇƻǎŀƴǘ 

ǎǳǊ ƭŀ ŎǊƻȅŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŀǘǘŀŎƘŞŜǎ ŀǳȄ ƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎΦ  

Les objets sont décrits tels ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŜǊœǳǎΣ au travers de leurs qualités (états)Φ [ΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

qualités communes permet de former des concepts et de structurer le monde. Le choix des qualités 

communes est fait en fonction du domaine à décrire. [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘƻƭƻƎƛŜ 

« phénoménologique » sont représentés dans les langages isǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ǇŀǊ ƭŀ 

logique, la théorie des relations et des attributs pouvant avoir un ensemble de valeurs pour les 

qualités comme par exemple la couleur, la forme, le poids15. Les ontologies reposant sur les logiques 

de description, ǉǳƛ ǇƻǊǘŜƴǘ ōƛŜƴ ƭŜǳǊ ƴƻƳΣ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΦ 

1.2.2.4 [Ω!ttwh/I9 9{{9b¢L![ISTE 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŀƭƛǎǘŜ ƳŜǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ǉǳŀƭƛŦƛŜ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ nature 

exprimée en termes de caractéristiques essentielles. Une caractéristique est considérée comme 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǎƛ ǊŜǘƛǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘƻǎŜΣ ƭŀ ŎƘƻǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ est. Par exemple, la caractéristique 

/pour une personne/ est essentielle au concept désigné par le terme de « chaise »16. 

Cette approche joue un rôle particulièrement important en Terminologie « classique » [Roche, 2011]. 

1.2.2.5 QUE RETENIR DE CES DEUX APPROCHES POUR NOTRE TRAVAIL ? 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ 

ŎƻƴŎŜǇǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ nŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ Ƴŀƛǎ se complètent. Elles participent à notre 

compréhension du monde et à sa représentation. Elles mettent en jeu des connaissances de nature 

différente, descriptives versus essentielles, pour lesquelles nous devrons proposer des modes de 

représentation adaptés (comment représenter en particulier une caractéristique essentielle). 

La Terminologie dite « classique »Σ ŀǳ ǎŜƴǎ ƻǴ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞŦƛƴƛŜ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ (TGT, ISO), 

met ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ Ŏŀractéristique essentielle (caractère essentiel : « caractère indispensable pour 

comprendre un concept » [ISO 1087-1]) dans la définition et la construction du système conceptuel 

(caractère distinctif : « caractère essentiel utilisé pour distinguer un concept d'autres concepts 

associés » [ISO 1087-1]). La priorité sera donc ŘƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŀƭƛǎǘŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜƭƭŜ-ci est 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀōǎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ 

                                                           

15 aşƳŜ ǎƛ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊΣ ƭŀ ŦƻǊƳŜΣ Χ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ 
uniquement descriptive. 

16 Nous suivrons ici la notation introduite par C. Roche pour distinguer ce qui relève de la dimension 
linguistique de ce qui relève de la dimension conceptuelle. Ainsi, les termes sont notés entre 
guillemets et commencent par une minuscule, par exemple « chaise », les concepts sont notés entre 
chevrons en commençant par une majuscule, <Siège pour une personne sans bras avec pieds et 
dossier> par exemple, et les caractéristiques essentielles entre barres verticales comme /pour une 
personne/. 
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verrons au chapitre suivantΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǾŜǳǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ne peut pas être représentée 

dans un tel système. 

Pour conclure ce chapitre, nous retiendrons pour notre travail la définition suivante ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŀǳ 

sens philosophique du terme : « [ΩhƴǘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩşǘǊŜΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ 

de ses déterminations particulières ». 

1ΦнΦо [Ωhb¢h[hDL9 59 [ΩLbD9bL9wL9 59{ /hbNAISSANCES 

1.2.3.1 DEFINITION 

En ce qui nous concerne, nous nous plaçons dans cette 2ème optiqueΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ 

Connaissances [Staab & Studer, 2010], en prŜƴŀƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩhƴǘƻƭƻƎƛŜ ŀǳ ǎŜƴǎ 

ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ƴƻǳǎ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜΦ ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ 

« Terminologie » et « terminologie » on fait la distinction ici entre « Ontologie » qui se réfère à la 

science qui étudie la nature des choses tandis que « ontologie » désigne dans notre cas une 

ǎǇŞŎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘΩun domaine donné : « An ontology is an explicit specification of a 

conceptualization » [Tom Gruber, 1993].  

[ΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŜȄǇǊƛƳŜ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ partagé par une communauté ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

domaine. La spécification ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜΣ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

parties et être expriméeΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ dans un langage formel : 

« An ontology is a formal, explicit specification of a shared conceptualization » [Studer et al, 1998]. 

Il reste à ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊ concept et relation.  

Le concept peut être défini comme une unité de connaissance portant sur une pluralité de choses 

vérifiant une même propriété, que cette propriété porte sur la nature des choses et/ou leurs 

descriptions. [Roche, 2015]. [ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘŞǇŜƴŘǊŀ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΦ [Ŝǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ génériques, partitives ou associatives, 

permettent de structurer les concepts en un système. 

bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ 

(identifiant). Ces dénominations constituent en soi une terminologie. CΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴ 

ǘǊƻǳǾŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƳƳŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǎƻƴǘ 

formellement définis : ά ώΧϐ a vocabulary of terms and some specification of their meaningέ [Uschold 

& Gruniger 1996]. Cependant il demeure important de ne pas confondre cette terminologie 

constituée des identifiants de concepts avec les termes de la dimension linguistique de la 

terminologie, ils ne relèvent pas des mêmes systèmes sémiotiques : <Siège pour une personne sans 

bras avec pieds et dossier> versus « chaise ». 

1.2.3.2 TYPOLOGIE ET EXEMPLES 

{Ŝƭƻƴ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΣ on peut établir une typologie des 

ontologies [Roche, 2003] : 
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1.2.3.2.1 CORE ONTOLOGIE 

Une « core ontologie » est une ontologie définissant les principaux concepts et propriétés 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜΦ  La « core ontologie » des communautés numériques 

όǿŜōƭƻƎǎΣǿƛƪƛǎΣΧύ [Berrueta et al., 2007] en est un exemple. La spécification UML du langage CLT 

détaillée dans la partie 3 pourrait correspondre à une « core ontologie » de la Terminologie. 

 

La core ontologie SIOC [http://rdfs.org/sioc/spec/ ] 

1.2.3.2.2 LES ONTOLOGIES UNIVERSELLES 

Une ontologie ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŀ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la connaissance 

en proposant un seul concept comme point de départ. Plusieurs ontologies universelles ont été 

proposées, elles sont considérées comme une implémentation computationnelle de la philosophie 

naturelle. Parmi les nombreuses ontologies à visée universelle existantes [Mascardi et al., 2007], 

ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ ŎƛǘŜǊƻƴǎ ǉǳŜ trois. 

ü [ΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ « Mikrokosmos » a été développée Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ système de 

ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩUniversité du Nouveau-Mexique. 

Cette ontologie répertorie actuellement 4500 concepts, structurés en trois grandes 

catégories : les objets, les évènements et les propriétés. [ΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ définie dans un langage 

semi-formel est construite manuellement Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ 

le ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΦ 

[http://www.ilc.cnr.it/EAGLES96/rep2/node23.html#SECTION03173000000000000000] 
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Cette ontologie est intéressante car elle illustre les problèmes que pose une approche qui ne permet 

Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀƭƛǎƳŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƭŝǾŜ de ƭΩŜǎǎŜƴǘƛel et du descriptif. 

Ainsi il existe, dans cette ontologie, un concept Metal-Liquid, confondant la nature de la chose avec 

son état : si le mercure est bien dit comme étant un métal liquideΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘǶ ŀǳ 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ƭŜ ƳŜǊŎǳǊŜ Şǘŀƴǘ ōƛŜƴ ǳƴ métal qui, sous certaines conditions de 

température et de pression, se trouve dans un état liquide. 

ü « Upper Cyc17 » utilise le langage de représentation cycL (basé sur la logique de prédicats de 

premier ordre) qui est une extension du langage KIF (Knowledge Interchange Format). Cette 

ontologie universelle propose des concepts généraux pour représenter la réalité à travers un 

consensus. ¦ƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ 

commentaire en anglais et les informations concernant la place du concept dans le système 

conceptuel. Chaque concept est représenté par une constance « Cyc » qui peut être une 

collection, un objet individuel, un mot dans une langue naturelle, une relation, etc. 

 

                                                           

17 https://www.cs.nmsu.edu/~tomohara/cyc/img10.htm 

Figure 12 : ontologie universelle Mikrokosmos 
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Figure 13: ontologie universelle Upper Cyc 

Cyc est un projet qui occupe une place particulière due en particulier à la durée du projet initié 

en 1984 Ŝǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ YLCΣ avec une syntaxe à la Lisp [Gruber, 1995], possédant un fort pouvoir 

ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΣ malheureusement trop mal connu. 

ü [ΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ « KR Ontology » [Sowa 2000, 498] est basée sur la philosophie du 

processus de Whitehead et sur la sémiotique de Peirce. Sowa établit sept catégories 

primitives « Independent, Relative, Mediating, Physical, Abstract, Continuant and Occurrent ». 

« Abstract » représente une information sans se préoccuper de son support, de son 

existence dans le ǘŜƳǇǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł «Physical». «Independant» est une 

ŜƴǘƛǘŞ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎΦ «Relative» 

concerne les entités dont ƭΩexistence Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ. Une entité de type 

«Mediating» implique ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ relation. « Continuant » représente les 

ŜƴǘƛǘŞǎ Řƻƴǘ ƭΩexistence ƴΩest pas conditionnée par une notion de temps. «Occurent» 

ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ de connaissance sont dérivées de celles-ci. 

Ces types ou concepts sont définis dans un langage formel, la logique, par conjonction de 

concepts existants : Schema (x)  Continuant (x) Ø Form (x) 
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Figure 14: ontologie universelle KR Sowa 

{ƛ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŜ {ƻǿŀ όƻƴ ǇŜǳǘ ƴƻǘŜǊ 

que les trois ontologies universelles que nous venons de présenter ne découpent pas la 

réalité de la même façon), on peut apprécier lŀ ŎƭŀǊǘŞ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎur une 

logique du premier ordre. 
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1.2.3.2.3 LES ONTOLOGIES DE DOMAINE 

[Ŝǎ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ ƻǳ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ à un 

ŘƻƳŀƛƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳŞŘŜŎƛƴŜΣ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ŜǘŎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ permet 

de formaliser et représenter ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ spécifique comme ci-dessous [Benlamri 

2009] : 

 

Figure 15: ontologie de domaine "e-learning" 
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1.2.3.2.4 LES ONTOLOGIES APPLIQUEES, DEDIEES A UNE TACHE PARTICULIERE 

9ƭƭŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘs pour une application donnée. 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ. 

ü Exemple : Agitateurs (mixers) en chimie (catalogue électronique multilingue) 

 

Figure 16 : catalogue électronique, cité dans le cadre de la formation TOTh 2017 

1.2.3.2.5 LES ONTOLOGIES DE TYPE RESEAUX DE TERMES 

Avec une acception toujours plus large du terme « ontologie », les réseaux de termes sont de plus en 

plus souvent considérés comme des ontologies. Nous en citerons deux parmi les plus connues. 

ü WordNet18 est une base de données lexicale initialement créée en 1985 au laboratoire de 

ǎŎƛŜƴŎŜ ŎƻƎƴƛǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩUniversité de Princeton [Miller, 1998]. Wordnet est distribué sous 

licence BSD19, sa base de données est accessible directement en ligne et peut également être 

interfacée dans les principaux langages de programmation. La version de 2012 contient 

155 327 mots (noms, verbes, adjectifs et adverbes) organisés dans 175 979 « synsets ». Un 

« synset » accronyme de « synonym set » est un groupe de mots dénotant un sens particulier 

(regroupés en fonction de leur synonymie). Un « synset » contient une définition brève et 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇƘǊŀǎŜǎ ŎƻǳǊǘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ Řǳ « synset ». Les « synset » 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƭƛŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅǇŜǊƻƴȅƳƛŜΣ hyponymie ou de méronymie. /ΩŜǎǘ 

pourquoi WordNet est souvent assimilé à une ontologieΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŜǳǘ 

se réduire à un ensemble de termes qui en parlent (et qui sont donc synonymes puisque 

désignant le même concept), et les relations conceptuelles à des relations linguistiques 

(hyperonymie, hyponymie, méronymie) 

                                                           

18 https://wordnet.princeton.edu/ 

19 (Berkeley Software Distribution License) est une licence libre utilisée pour la distribution de 
logiciels. 
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Figure 17: Une recherche avec le mot « chair » dans Wordnet [https://wordnet.princeton.edu/ ] 

 

ü BabelNet ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

ŘŜ ƭΩUniversité de Rome, se définit comme un réseau sémantique multilingue et une 

ontologie lexicalisée [référence web : www.babel.org]. BabelNet utilise WordNet pour la 

représentation du système conceptuel, basé sur les relations entre « synset » en anglais. Les 

mots des « synset » de WordNet sont en partie traduits automatiquement dans diverses 

langues (BabelNet intègre actuellement 284 langues). Pour chaque « Babel synset », 

BabelNet fournit des définitions textuelles issues notamment de Wikipédia.  

 

 

Figure 18: Recherche du mot " " sous BabelNet [http://live.babelnet.org/  consulté le 07.10.2018] 
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On peut remarquer que le mot chinois «  » sous BabelNet est simplement traduit par 

« chaise η Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ permet également désigner un fauteuil.  

 

BabelNet est néanmoins une illustration intéressante de la démarche actuelle consistant à 

intégrer différentes ressources : Wordnet, Wikipedia, OmegaWiki, Wikidata, Wikiquote, etc. 

(Figure 19) 

 

Figure 19 : https://babelnet.org/about  

1.2.3.3 LANGAGES DE REPRESENTATION DE LA CONNAISSANCE 

[ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŎŜƭǳƛ Řǳ 

choix du langage en fonction de ce qui est visé et recherché. En effet tous les langages ne sont pas 

ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎΦ /ƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ 

dans le domaine du tourisme par exemple, ne nécessite pas, a priori, de recourir à un langage formel, 

contrairement à une terminologie dans la sécurité nucléaire. 

Nous proposons ci-dessous une typologie des différents langages selon leur degré de formalisation et 

ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 

1.2.3.3.1 LANGUE NATURELLE 

La langue naturelle a une place privilégiée car in fine on produira bien des définitions en langue 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ζ dire », de « lire » des définitions même formelles20. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘ a fortiori ǎƛ ƭΩƻƴ 

                                                           

20 On distingue ici « langue » de « langage, le premier se référant à la langue naturelle, le second à un 
langage artificiel. 
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souhaite garantir un certain nombre de propriétés. Les interprétations multiples et subjectives (au 

sens où ces interprétations dépendent du sujet) auxquelles elle peut donner lieu, et donc aux 

ƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎΣ Ŧƻƴǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ 

représentation (définition) du système conceptuel.  

Citons pour exemple la définition de « chaise » tirée du TLFi : 

 

Figure 20: Exemple de « Chaise » défini dans le TLFi (consultation en date du 13 Avril 2018) 

Cette définition ne permet pas, par exemple, ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎƛŝƎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƻǳ 

plusieurs personnesΣ ǎΩƛƭ ŀ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎ ƻǳ ƴƻn. [ΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝƴ ƭŀƴƎǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƴŜ 

permet pas de vérifier la « consistance »et la « cohérence »21 de la définition. 

1.2.3.3.2 LANGAGES SEMI-FORMELS 

[Ŝǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ƭŜ ƳşƳŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ formalisation. 

Parmi les langages semi-formels, on trouve les langues contrôlées (LC). Une langue contrôlée est un 

sous-ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ont été restreints. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŀƳōƛƎǳƠǘŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎΦ [ŀ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ ζ français rationalisé de Dassault 

Aerospace » en est un exemple. Ces langages, bien que contrôlés, ǊŜǎǘŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦΣ ǇǊƻŎƘŜ 

de la langue naturelle et constituent toujours un discours sur la connaissance. 

Les langages de représentation graphiques sont également des langages semi-formels mais dont 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ directement les connaissances du domaine, ici des conceptualisations, et 

non plus un ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ŎŜǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀƭƛǎƳŜǎ 

qui se veulent adaptés à la modélisation des connaissancesΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à la représentation des 

notions mises en jeu : concept, individu, relationΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜ ǘŜƭǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

éditeurs de cartes conceptuelles dont CmapTools22 est un exemple bien connu [Cañas et al., 2004]. 

CmapTools est un éditeur gratuit de cartes conceptuelles représentées sous la forme de graphes 

ƻǊƛŜƴǘŞǎ ƻǴ ƭŜǎ ƴǆǳŘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ όŎƻƴŎŜǇǘΣ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ŀŎǘƛƻƴΣ 

ŜǘŎΦύ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊŎǎ ŞǘƛǉǳŜǘŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ƴǆǳŘǎ όǊelations génériques, 

ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊǘƛǘƛǾŜǎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜǎΣ ŜǘŎΦύ. Si ces environnements offrent une grande liberté dans 

la modélisation des connaissancesΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴ ǊŜƭŃŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ 

nécessaires. Ainsi, dans CmapToolǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭles circularités 

ou doublons dans le graphe. Si de tels outils sont très utiles au démarǊŀƎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘΣ ƛƭǎ ƴŜ 

demeurent pas toujours adaptés pour des projets un tant soit peu importants. 

                                                           

21 Au regard de la théorie du concept qui sera choisi. tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƛǎǘŀƴŎŜΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ƻōƧŜǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜΣ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘŜ 
caractéristiques exclusives entre elles dans la définition du concept. 

22 https://cmap.ihmc.us/ 
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Figure 21: Exemple de la modélisation d'une conceptualisation avec CmapTools 

1.2.3.3.2.1 LA REPRESENTATION GRAPHIQUE DE LA NORME ISO 1087-1 

La Terminologie dite « classique » (TGT, ISO) donne la préférence au concept et repose, comme nous 

ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŞǇƛǎǘŞƳƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŞƴƻƴŎŞǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ 

ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴƴŜǊ ƭƛŜǳ Ł ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ 

représentation « extra linguistique » du système conceptuel reposant sur des représentations 

graphiques qui lui sont propres. 

La norme pour la Terminologie ISO 1087-1 propose un langage de représentation graphique utilisé 

dans les schémas conceptuels. La notation utilisée est la suivante : 

ü Les relations génériques sont représentées ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ arborescence : 

 

 
 

ü Les relations partitives utilisent une représentation en râteaux : 

 

 
 

ü Les relations associatives sont faites par des flèches à double sens : 
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ü ¦ƴ ǘǊŀƛǘ ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ : 

 
 

ü Un critère de subdivision est représenté par un trait plus épais portant une indication sur le 

caractère distinctif : 

 

A noter, ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ aucun logiciel spécifiquement dédié à la notation graphique de la 

norme ISO 1087-1. Il serait alors ǳǘƛƭŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳn environnement logiciel à cet effet, qui 

permettrait au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǳǊŜƳŜƴǘ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ de vérifier certains principes logiques 

impliqués dans la conception de schémas conceptuels selon les normes ISO. 

1.2.3.3.2.2 UML POUR LA REPRESENTATION GRAPHIQUE DE SCHEMAS CONCEPTUELS EN 

TERMINOLOGIE 

Avec ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ƴŞ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 

fréquemment utilisé par les concepteurs ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ informatiques : UML23 qui permet de 

représenter statiquement et dynamiquement un système informatique. Il peut être utilisé dans sa 

forme statique (diagramme de classesύ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

sa vocation primaire. La norme ISO 24156-1 « Graphic notations for concept modelling in 

terminology work and its relationship with UML » iƴǘǊƻŘǳƛǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴƻtation UML pour la 

modélisation de schémas conceptuels en Terminologie. 9ƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ 

existante de la norme ISO 1087-м Ƴŀƛǎ ŘΩŜƴ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ŝƴ ƭŀ ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘ [Kockaert 

H.,Antia B., 2008], [Kockaert H. et al.,2010]. 

[ΩŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ōŀǎŜ Řǳ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ¦a[ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ UML, représentée graphiquement par un 

rectangle contenant trois compartiments : le nom de la classe commençant par une majuscule, les 

attributs et les signatures des méthodes. La norme ISO 24156-1 reprend ce modèle Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ du 

compartiment réservé aux méthodes. Dans la première partie figure le nom du concept à la place du 

nom de la classe et la deuxième partie contient les caractéristiques. Nous ne détaillerons pas ici 

toutes les correspondances entre la norme ISO 1087-1 et les notations adoptées de la norme ISO 

24156-1 (se référer au tableau des correspondances en annexe). La notation UML est mise à profit 

notamment pour représenter les cardinalités entre les relations associatives et partitives, une notion 

ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h млут-1. La relation partitive est définie dans la norme ISO 1087-1 

comme une relation hiérarchique : « relation entre deux concepts qui est soit une relation générique, 

                                                           

23 Acronyme de « Unified Modeling Language » est un langage graphique normalisé pour représenter 
ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘΦ 
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soit une relation partitive » [ISO 1087-1, 3.2.20], contrairement à UML qui considère la relation 

ǇŀǊǘƛǘƛǾŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ώL{h нпмрс-1, 5.6.3]. UML 

permet aussi de distinguer deux types de relation partitive : la ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ 

ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘΣ ǎƛ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Ŝǎǘ ǎǳǇǇǊƛƳŞΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŜǎǘ 

ŀǳǎǎƛΦ [Ωǳǘƛƭƛǎation de la notation UML rend possible une conception plus fine des schémas 

conceptuels de la Terminologie. Par ailleurs, il existe de nombreux outils informatiques comme 

ArgoUML24 dédiés à la conception de diagrammes UML donnant la possibilité ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ un 

diagramme de classes dans un langage de description tel que XML25.  

1.2.3.3.3 LANGAGES FORMELS ό[!bD!D9{ 59 [ΩLb¢9LLIGENCE ARTIFICIELLE) 

Les langages semi-formels, et plus précisément les langages de représentation graphiques, 

constituent le premier pas vers un formalisme dédié Ł ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ 

reste à franchir le dernier pas vers un formalisme compréhensible par un ordinateur qui permettra 

de construire un système conceptuel « calculable » au sens où on pourra lui appliquer différentes 

opérations : création de concepts par spécialisation, mise en relation, inférences, etc. Dans la 

catégorie des langages formels pour la représentation des connaissances compréhensibles par un 

ordinateur, nous avons lŜǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ comme FRL, SRL, KIF. 

¶ FRL (Frame Representation Language) [Minsky, 1974] est un langage informatique élaboré 

par Marvin Minsky et repose sur une structure appelée « Cadre » ou « Frame » (Frame de 

Minsky) pour représenter la connaissance, un « Frame » défini comme une « structure 

ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘǎ Ŝǘ de variables caractérisant un objet, une 

situation ou un concept particulier » [Otman 91 : 37] 

 

¶ SRL (Schema Representation Language) [Wright & Fox, 1983], est une famille de langages de 

représentation de la connaissance en intelligence artificielle développée à partir de 1979 à 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ǊƻōƻǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ /ŀǊƴŜƎƛŜ aŜƭƭƻƴ ώFox & Adam, 1985]. SRL écrit en LISP, 

utilise une unité de représentation par schémas plus connue sous le nom de « Frame » 

[Minsky, 1974], le terme « schéma » fait référence à la théorie du schéma introduite par 

Barlett en 1932 [Arbib 1992] sur laquelle SRL se base. Chaque schéma dans SRL est nommé 

et comporte un ensemble de « slots » (portant un nom et potentiellement une valeur) 

(Figure 22). Il est possible de définir un « méta-schéma η ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 

information sur le « slot » en question (Figure 23). La représentation des relations se fait 

aussi par des « slots » (Figure 24). 

                                                           

24 Logiciel libre distribué sous licence EPL1.0 et permet la création entre autre de diagramme de 
ŎƭŀǎǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ŏŀǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ ƘǘǘǇΥκκŀǊƎƻǳƳƭΦǘƛƎǊƛǎΦƻǊƎκ όŎƻƴǎǳƭǘŞ ƭŜ олκлуκнлмуύ 

25 Extended Markup Language 
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Figure 22 : Définition d'un schéma [documentation SRL 1.5, 1983] 

 

Figure 23 Υ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŞǘŀ-schéma [documentation SRL 1.5, 1983] 

 

Figure 24 Υ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ générique [documentation SRL 1.5, 1983] 

 

¶ KIF (Knowledge Interchange Format) est un langage informatique avec une syntaxe à la Lisp 

dont le but est de réutiliser et ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ ŘŜǎ systèmes conceptuels. KIF a une sémantique 

ŘŞŎƭŀǊŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ [ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩƻōƧŜǘǎΣ ŘŜ 

relations et de règles. KIF utilise la logique de premier ordre et peut intégrer un raisonneur 

pour vérifier la consistance des déclarations KIF. 5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Ŏƛ-dessous, « PHYSICAL-

QUANTITY » est une classe et « ?q » une instance de cette classe.  [Gruber, 1995] 

 

A noter que les langages de programmation orientés objets permettent aussi de représenter des 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ƴŀƛǎ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƛƴŀƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la conception de programmes 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘƻƴƴŞΦ 
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1.2.3.3.4 LANGAGES STRICTEMENT-FORMELS (LES LOGIQUES DE DESCRIPTION) 

Le passage à des langages de type logique correspond à un niveau de formalisation le plus élevé. On 

ǇǊƻŦƛǘŜ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ Ł ƭŀ ǎȅƴǘŀȄŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ 

raƛǎƻƴƴŜǳǊǎΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ tǊƻǘŞƎŞ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

description, permettant par exemple de déterminer si des concepts (généralement appelés classes 

Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜύ ƻƴǘ ǳƴŜ ŜȄǘŜƴsion nécessairement vide 

(inconsistance). De tels langages proposent une définition claire du concept.  

Les logiques de description [Baader et al., 2003] font parties des langages de représentation de la 

connaissance largement utilisés dans la modélisation ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ en particulier dans le contexte du 

web sémantique26. Ces langages basés sur une logique du premier ordre avec une sémantique 

formelle permettent une communication sans ambiguïtés entre humains et systèmes informatique. 

Ils rendent aussi possibƭŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƛƴŦŞǊŜǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

supplémentaires sur des faits. /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜ des langages de 

modélisation tel que UML27Φ /ŜǘǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦŞǊŜǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ de 

déductions logiques (appelé raisonneur) constitue le principal atout de ces langages [Krötzsch et al., 

2012]Φ /ƻƳƳŜ ƭŜǳǊ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ ŎŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎΣ ƴƻƴ ǎǳǊ 

leur nature, elles correspondent à ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ, ainsi 

un individu se « définit η ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŜǎǘΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ 

[ΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛŎƛΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŜȄŜƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΣ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻn de classification 

ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƻǳ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊΦ « The key idea that a class of 

individuals is described or defined by the relationships that these individuals participate in. » 

[Horridge 2011]. 

Dans les logiques de description, ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩentités ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

domaine : 

¶ Les concepts ou classesΣ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ; 

¶ Les rôles ou propriétés, relations binaires entre individus 

¶ Les individus 

1.2.3.4 PROTEGE 

Protégé28 est un environnement libre ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ 

ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ {ǘŀƴŦƻǊŘ dont sa première version date de 1987 [Gennari et al., 2003]. Cet 

environnement repose sur les logiques de description et met à disposition des opérateurs logiques 

                                                           

26 « [Ŝ ²Ŝō ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜΣ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻn de 
connaissances formalisées en plus du contenu informel actuel du Web, même si aucun consensus 
ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǎǳǊ ƧǳǎǉǳΩƻǴ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŀƭƭŜǊΦ » [Charlet et al., 2003] 

27 Acronyme de « Unified Modeling Language » est un langage graphique normalisé pour représenter 
ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘΦ 

28 http://protege.standford.edu/ 
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ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴΣ ƭΩǳƴƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƴŞƎŀǘƛƻƴΦ {ƻƴ ƳƻŘŝƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŀƛǎƻƴƴŜǳǊ ƻǳ 

ƳƻǘŜǳǊ ŘΩƛƴŦŞǊŜƴŎŜs ŀŦƛƴ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜΦ « Une ontologie peut être 

détectée comme inconsistante : c'est-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 

ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ǉǳƛ ǎƻƛǘ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜΦ » [Roussey et al., 2010] 

[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řƻƴǘ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ 28 est caractérisé par la mise à 

ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳƎƛƴǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΦ [ΩŞŘƛǘŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 

interface graphique (voir figure 29) pour la création de concepts (classes), propriétés (slots) et 

individus (instances). [Horridge, 2011] 

ü Individus (instances) 

[Ŝǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ 

ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜΦ « Individuals are also known as instances. Individuals can be refered to as 

being ΨƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ƻŦ ŎƭŀǎǎŜǎΩΦ » [Horridge, 2011]. Les individus sont représentés par des losanges 

(Figure 25). 

 

Figure 25 : représentation des individus [Horridge, 2011] 

ü Les propriétés ou relations (slots) 

Les propriétés sont des relations binaires portant sur des individus (Figure 26). Elles peuvent être de 

différents types : symétriques ou asymétriques, transitives, etc. [documentation29 de protégé 5]. Par 

exemple, la relation « livesIn η ǊŜƭƛŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ζ Matthew η Ł ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ζ England » (relation 

asymétrique, irréflexive). 

 

Figure 26 : Représentation des propriétés [Horridge, 2011] 

  

                                                           

29 http://protegeproject.github.io/protege/views/object-property-characteristics/ 
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ü Les concepts (classes)  

5ŀƴǎ tǊƻǘŞƎŞΣ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ƻǳ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ (Figure 27). 

« The word concept is sometimes used in place of class. Classes are a concrete representation of 

concepts. » [Horridge, 2011]. Elles peuvent être organisées hiérarchiquement par des relations de 

superordination ou de subordination. 

 

Figure 27 : Représentation des classes contenant des individus [Horridge, 2011] 

 

 

Figure 28 : Architecture de Protégé [Staab & Studer, 2010] 
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Figure 29 : Protégé - ontologie des Sièges 

1.2.3.6 LES FORMATS 5Ω9/I!bD9 INFORMATIQUE DU W3C POUR LA REPRESENTATION DES 

CONNAISSANCES 

[Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘǎ ƛŎƛ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ²о/ ό¢ƘŜ ²ƻǊƭŘ ²ƛŘŜ ²Ŝō /ƻƴǎƻǊǘƛǳƳύΣ ǳƴ 

ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǿŜōΦ ¢ƛƳ .ŜǊƴŜǊǎ-Lee propose une hiérarchisation de 

ces langages à travers le « Semantic Web Stack » [Berners-Lee, 2000]. 

 

Semantic Web Stack [Tim Berners-Lee, 2000] 
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1.2.3.6.1 RDF (RESSOURCE DESCRIPTION FRAMEWORK) 

Basé sur le langage description XML (Extended Markup Language), RDF30 (Ressource Description 

Framework) adopté comme recommandation W3C en 1999 [Lassila & Swick, 1998] est un langage 

permettant de représenter des ressources sous la forme de graphes orientés. Chaque ressource est 

identifiée par une URI (Uniform Ressource Identifier) dans une expression RDF. Les données sont 

décrites sous la forme de triplets : sujet, prédicat, objet. Ce format est surtout utilisé pour le web 

sémantique. « La manipulation des ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ²Ŝō ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƻǳ ƭŀ 

description de ces ressources. Plusieurs langages sont donc définis à cet effet, ils doivent permettre 

ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƳŞǘŀŘƻƴƴŞŜǎ όw5CΣ /ŀǊǘŜǎ ¢ƻǇƛǉǳŜǎύΧ » [Charlet et al., 2003]. 

 

Figure 30 : exemple de représentation des données avec le format RDF (http://www.linkeddatatools.com/introducing -rdf-part-2) 

 

Figure 31 : exemple de représentation des données avec le vocabulaire RDF (http://www.linkeddatatools.com/introducing -rdf-part-2) 

1.2.3.6.2 RDFS (RDF SCHEMA) 

Le format RDF [McBride, 2004] peut être enrichi avec des informations sémantiques. Tout en gardant 

la structure des données sous forme de triplets, RDFS permet de décrire des ontologies. Ce format 

permet de définir entre autres des classes, des liens de super ordination entre classes, des propriétés 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛŜǊ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ό5ƻƳŀƛƴύ Ŝǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ όwŀƴƎŜύΦ  

                                                           

30 https://www.w3.org/RDF/ 
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Figure 32 : Format RDFS (https://fr.wikipedia.org/wiki/RDF_Schema) 

1.2.3.6.3 OWL (ONTOLOGY WEB LANGUAGE) 

[Ŝ ŦƻǊƳŀǘ h²[ όhƴǘƻƭƎȅ ²Ŝō [ŀƴƎǳŀƎŜύ ώ5Ŝŀƴ ŀƴŘ {ŎƘǊŜƛōŜǊ нллпϐ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 

travail du W3C formé en 2001 et une recommandation du W3C en 2004. OWL repose sur le format 

RDFS (Figure 31) et le complète avec un vocabulaire plus riche.  Il donne par exemple la possibilité 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŎŀǊŘƛƴŀƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ : 

ƭΩǳƴƛƻƴ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎύΦ /Ŝ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŝǎǘ fortement inspiré des logiques de description et de nombreux 

raisonneurs ont été développés pour ce langage. Une ontologie OWL est constitué ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ŘŜ 

propriétés et de classes. A noter que OWL est décliné en trois versions pour des degrés ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛǾƛǘŞ 

de différents niveaux (OWL Lite, OWL DL, OWL Full). [McGuinness & Van Harmelen 2004, Horridge 

2011]. 

 

Figure 33 : Exemple utilisant le format OWL 
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1.2.3.6.4 SKOS (SIMPLE KNOWLEDGE ORGANIZATION SYSTEM) 

SKOS31  [Miles et al., 2005] qui signifie « sȅǎǘŝƳŜ ǎƛƳǇƭŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ » est un 

ŦƻǊƳŀǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ²о/32 pour le support de KOS (knowledge 

organization systems) comme les thésaurus, les taxonomies ou les classifications. Le modèle de 

ŘƻƴƴŞŜǎ {Yh{ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ǇƻǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǿŜō 

sémantique. Il peut être utilisé seul ou combiné avec OWL. Les concepts peuvent être identifiés par 

des URIs (Uniform Resource Identifier), libellés avec des chaînes de caractères. 

Des notations peuvent y être associées et documentées à l'aide de plusieurs types de notes, reliés à 

d'autres concepts et organisés dans des hiérarchies informelles et des réseaux associatifs, agrégés 

dans des schémas de concepts ou regroupés dans des collections. Ce modèle de données a pour 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩétablir un rapprochement entre plusieurs communautés de pratique impliquées dans la 

conception des ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩorganisation de connaissance en proposant un modèle commun afin 

ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ {Yh{ ǎƻƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞes sous 

forme de triplets RDF. A la différence de OWL, {Yh{ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŦƻǊƳŜƭ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎƛƳǇƭŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳΩǳƴ ǘƘŞǎŀǳǊǳǎ ƻǳ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄǇǊƛƳŜ Ǉŀǎ 

ŘΩŀȄƛƻƳŜǎ ƻǳ ŘŜ Ŧŀƛǘǎ Ƴŀƛǎ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ Ł ŘŞŎǊire des concepts.  

 

Figure 34 : format SKOS 

1.2.3.7 CONCLUSION : QUEL LANGAGE CHOISIR ? 

Les langages de représentation que nous venons de décrire ne sont pas équivalents, tant au niveau 

de leur formalisme que de leurs propriétés. Le choix du langage pour la modélisation du système 

ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƴƻŘƛƴΦ Il conditionne non seulement le rŞǎǳƭǘŀǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le système 

conceptuel, et les opérations qui lui seront applicables, mais surtout il conditionne la vision du 

                                                           

31 https://www.w3.org/TR/2009/REC-skos-reference-20090818/ 

32  W3C : Le World Wide Web Consortium (W3C) est une communauté internationale où 
les membres, une équipe à plein temps, et le public travaillent ensemble pour développer 
les standards du web. 

 

http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#concepts
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#labels
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#notations
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#notes
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#semantic-relations
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#semantic-relations
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#schemes
http://www.sparna.fr/skos/SKOS-traduction-francais.html#collections
http://www.w3.org/Consortium/Member/List
http://www.w3.org/People/
http://www.w3.org/standards/
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monde à travers ce que le langage permet de décrire. En effet, un même domaine peut avoir des 

représentations différentes selon le langage qui sera utilisé.  

[Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇƻǎŞ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ 

ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŞǇƛǎǘŞƳƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴƻǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩǳƴŜ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ 

dite « classique ». On est rameƴŞ Ł ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘ 

Řŀƴǎ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŜƴ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ : « ǘǊŀŘǳƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ 

trahir ». 

Ainsi, en reprenant nos exemples de langages compréhensibles par un ordinateuǊΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 

formels ou strictement formels : 

Les systèmes à base de schémas, en ne distinguant pas ce qui est essentiel de ce qui est descriptif 

όƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ŀǘǘǊƛōǳǘ όǎƭƻǘύ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ōƻƻƭŞŜƴƴŜύΣ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘŜǎ 

modélisaǘƛƻƴǎ ŜǊǊƻƴŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ aƛƪǊƻƪƻǎƳƻǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ΨaŜǘŀ-[ƛǉǳƛŘΩ ǉǳŜ 

nous avons déjà évoqué. 

 

Figure 35 : l'ontologie Mikrokosmos 
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[ŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ exempte de problème de modélisation. Ainsi, on ƴΩƻŦŦǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ŘŜ 

prédicat, les différences, pourtant fondamentales, entre les notions de mortel (concept), raisonnable 

(caractéristique essentielle) et malade (caractéristique contingente) sont effacées pour ne faire place 

ǉǳΩŀǳȄ ǎŜǳƭǎ ǇǊŞŘƛŎats Humain(x), Mortel(x), Malade(x)33. 

Ainsi, faut-ƛƭ ŎƘƻƛǎƛǊ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƴƻǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƻǳ Ŧŀǳǘ-il définir 

ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŀƴƎŀƎŜ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘŞŘƛŞ Ł ƴƻǘǊŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à la construction de 

systèmes conceptuels dédiés à la Terminologie dite « classique » Κ bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻǇǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ŎƘƻƛȄ ǎΩŜǎǘ ǇƻǊǘŞΦ 

Enfin, cŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǎȅƴǘŀȄŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ 

définies et sur lesquelleǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊΣ ǉǳΩƻƴ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ 

construite. 

 

 

  

                                                           

33 /Ŝ ǉǳƛ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ Ŝƴ ǇŀǎǎŀƴǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ł ǳƴŜ 
ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ prédicat rigide, prédicat vrai dans tous les mondes 
possibles comme Homme(x) et Raisonnable(x). Une caractéristique essentielle est donc modélisable 
ǇŀǊ ǳƴ ǇǊŞŘƛŎŀǘ ǊƛƎƛŘŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ǎƛƳǳƭŜǊ ƭΩƻǊŘǊŜ н Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜǎ 
caractéristiques essentielles comme des individus et en introduisant des prédicats spécifiques à leur 
gestion : Essential_Characteristic (mortel), Opposite_Essential_Characteristic (mortel, immortel), etc. 



54 

 

 

PARTIE 2 : LE TOURNANT ONTOLOGIQUE DE 

LA TERMINOLOGIE  

Cette deuxième partie présente notre travail théorique. Elle est consacrée au tournant ontologique 

de la TerminologieΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 

conceptuel des terminologies et à ses conséquences sur le travail terminologique. 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀǳǘomatique de corpus à 

des fins linguistiques (extraction de candidats termes, de collocations, recherche de relations 

définitoires, études de concordances, etc.) a fortement impacté la Terminologie dans ses fondements 

et ses principes. Elle a donné lieu à un premier tournant, le « tournant textuel » de la Terminologie 

ƻǴ ƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ǉǳƛ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŝƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǉǳΩŀǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎ 

eux-mêmes posés comme extra linguistiquesΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ ƛŎƛΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ 9ƭƭŜ 

ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴƻǘƛƻƴƴŜƭΣ ǉǳƛ ǊŜǇƭŀŎŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŀǳ 

ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ζ tournant ontologique » de la Terminologie qui remet en question certains 

principes et méthodes de la Terminologie dite « classique »Φ [ΩhƴǘƻƭƻƎƛŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴŘŜ 

numérique, une des perspectives les plus prometteuses pour la Terminologie34. La notion « ŘΩƻƴǘƻ-

terminologie » [Roche 2007 ; 2012], terminologie dont le système conceptuel est une ontologie 

formelle, en est directement issue. 

On verra dans un premier temps les problèmes, tant épistémologiques que logiques, que pose la 

¢ƘŞƻǊƛŜ Řǳ /ƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ définie dans les normes ISO 1087-1 et ISO 704, 

ǉǳƛ ŜƴǘǊŀǾŜƴǘ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊƻƴǎ ǳƴŜ ¢ƘŞƻǊƛŜ Řǳ 

Concept et un langage associé nommé CLT (Concept Language for Terminology) qui, tout en 

respectant dans la mesure du possible les principes de la Terminologie dite « classique », pourra 

donner lieu à des représentations computationnelles du système conceptuel. On introduira 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ de distinguer les objets (instances, 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύΣ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾƛŘŜ35. 

5ŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ onto-terminologique », les termes et les noms de concept ne se confondent pas 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎŞƳƛƻǘƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ [Ŝǎ noms des concepts Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǳƴƛǉǳŜǎΣ 

ne sont pas limités au seul rôle ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘǎ pour le système formel. Ils ont une importance 

particulière ŀǳ ǎŜƴǎ ƻǴ Ŝƴ ƭŜǎ ƭƛǎŀƴǘ ƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 

                                                           

34 Savoir si on peut construire une ontologie à partir de textes est un autre problème qui ne relève 
Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ŝǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎ ƴŜ 
correspondent en général pas à celles établies directement par les experts du domaine dans un 
langage formel [Rastier 2004], [Roche 2007]. 

35 Par exemple, le concept <Satellite naturel de la lune> ne correspond à aucun objet et ne peut 
donc, même si le concept (idée) existe, être pris en compte par les normes ISO qui font dépendre la 
définition du concept selon la cardinalité de son extension. 
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notionnel ou la nature des objets subsumés par les concepts. La manière de nommer les concepts est 

ŘƻƴŎ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ƻǴ ǳƴ 

mot est formé par combinaison de caractères qui représentent les caractéristiques essentielles du 

concept dénoté par le mot. Le système qui régit la formation des mots en chinois peut être adopté 

pour nommer les concepts, le terme normé pourra alors se calquer avec profit sur le nom du concept. 

Le programme Treewords (voir Annexe C) ŀ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀŦƛƴ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞƴƻǘŜƴǘΦ 

Enfin, il sera question des apports méthodologiques du tournant ontologique sur la Terminologie 

elle-même. Expliciter le concept en mettanǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ 

ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎΣ ŘŜ ƭŜǎ ƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ όƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h усл ƴΩŞǘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ǊŞǾƛǎŞŜύΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎhe 

ƻǳǾǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛŜ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴŜ 

recherche sémantique multilingue. 

Rappel du plan 
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2.1 INTRODUCTION  

2.1.1 TOURNANT TEXTUEL 

!ǾŜŎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŀ ŞǘŞ impactée dans ses pratiques et ses 

méthodes pour aboutir à une opérationnalisation computationnelle. Cette opérationnalisation a 

commencé avec le traitement automatique de corpus, avec comme point de départ le terme. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎƻǊǇǳǎ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴΣ de construire 

ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘŜǊƳŜǎΣ ŘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘΩextraire des relations sémantiques ou 

ŘΩétudier le champ lexical des textes [Condamines & Rebeyrolle 2001]. Ce tournant textuel donne 

ƭƛŜǳ Ł ŘŜǎ ƭƻƎƛŎƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊŀƛǘŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ 

ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎΦ hƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ, une Terminologie 

prescriptive axée sur le concept, pour se centrer sur une terminologie descriptive axée sur le discours, 

on parle aussi dans ce cas de tournant textuel de la Terminologie. 

Les bases de données terminologiques deviennent des bases de connaissance terminologiques 

(Terminological Knowledge Bases ou TKB) Le terme TKB est introduit pour la première fois en 1992 

ǇŀǊ aŜȅŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ [ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 

termes utilisés dans les textes et ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ relations sémantiques [Barrière, 2001]. Dans cette 

approche, les bases de connaissances terminologiques sont aussi nommées des ontologies 

[Temmerman & Kerremans, 2003], cependant la définition du concept ne peut être stable car elle est 

définie à partir de termes pris dans le discours. Les Terminologies prescriptive et descriptive font 

appel à des notions de concept différentes. 

2.1.2 Lb¢9w9¢ th¦w [Ωhb¢h[OGIE 

Il existe de nombreux travaux en Terminologie ǎΩƛƴǘéressant à ƭΩontologie comme la termontographie, 

les ressources termino-ontologiques Ŝǘ ƭΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ {ƛ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

pour chacune de ces approches, elle intervient néanmoins à des moments différents. 

2.1.2.1 COGNITERM 

/hDbL¢9wa Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Şǘŀōƭƛ ŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩLƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ !ǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩhǘǘŀǿŀ 

depuis la fin des années 1980 sous la direction de Douglas Skuce. COGNITERM est un prototype de 

base de connaissance terminologique (B/¢ύ  Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ /h5936. Le but est de 

permettre à des traducteurs, rédacteurs techniques ou autres de produire plus facilement des textes 

de spécialité. La BCT de COGNITERM utilise une structure appelée « Concept Descriptor (CD) » pour 

représenter un concept. [Ωƻǳǘƛƭ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ Ǿƛǎǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜǎ ƻǳ ƴƻƴΦ [ΩƛƴǘŜǊŦace 

graphique permet une gestion des points de vue et une navigation dans les différents types 

                                                           

36 Conceptually Oriented Descriptive Environment ou système global de gestion de la connaissance. 
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ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŜǘŎΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

construire par comparaison des définitions intensionnelles en mettant à disposition une matrice de 

comparaison de caractéristiques et ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩƘŞǊƛǘŀƎŜǎΦ La présence multiple du même concept ou de la même caractéristique 

est détectée automatiquement par le système. CODE aide le terminologue à construire des 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Ŝƴ ƭǳƛ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ possibilités de classification 

[Otman, 1996]. hƴ ǇŜǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ǳƴŜ Ǌeprésentation computationnelle du concept mais 

sans prendre en compte les normes existantes et les conséquences sur la Terminologie elle-même. 

 

Figure 36 : Relations non hiérarchiques associées au terme CD-ROM [Otman, 1996] repris de [Meyer 94] 

2.1.2.2 TERMONTOGRAPHIE DE RITA TEMMERMAN  

La Termontographie se veut une approche pluridisciplinaire dans laquelle les théories et les 

ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩhƴǘƻƭƻƎƛŜΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

base de données terminologiqueΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎǳƧŜǘǎΣ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ 

Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎΦ La 

Termontographie propose une méthode de gestion et de représentation de la connaissance pour un 

ŘƻƳŀƛƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƻƳōƛƴŞ Ł ǳƴŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ langue naturelle. 

La connaissance est extraite manuellement ou de manière semi-automatique des corpus pour 

aboutir à une ontologie et à un dictionnaire terminologique [Temmerman, 2000]. 
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2.1.2.3 RESSOURCES TERMINO-ONTOLOGIQUES 

« Une ressource termino-ontologique (RTO) est une ressource comportant une composante 

ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜΣ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƭŜȄƛŎŀƭŜΣ ƭŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ » [Tissaoui A. ,2009]. Elle 

permet de fairŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ pour 

notamment indexer des documents.  « La définition de formalismes pour représenter une RTO est 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊler. » 

[Tissaoui A. ,2009]. Reymonet propose un modèle de RTO dans lequel les termes sont reliés aux 

concepts par une relation de dénotation. [Reymonet et al., 2007], à partir de ce modèle, Tissaoui 

ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜΣ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƭŜȄƛŎŀƭŜΣ ƭŀ 

terminologieΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ. La RTO est aussi ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ Ł 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƭŜȄƛŎŀƭŜΦ ¦ƴ ƭŜȄƛǉǳŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ŀǎsocié de manière à étiqueter les 

concepts. ¦ƴ ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ w¢h ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞ Ł ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǉǳΩƛƭ 

désigne. [Tisaoui A., 2009].  

 

Figure 37 : Modèle de ressource termino-ontologique [Tissaoui, 2009] 

2ΦмΦнΦп [Ωhb¢h¢9waLbhLOGIE 

Une ontoterminologie est une terminologie dont le système conceptuel est une ontologie formelle 

[Roche 2007 ; 2012]. Elle rend possible une représentation explicite de la double dimension 

linguistique et conceptuelle de la Terminologie, les liant sans les confondre. Ainsi, à travers un double 

triangle sémiotique (figure 38), elle permet de ne pas confondre termes et noms de concept, 

définition du concept dans un langage formel et définition du terme en langue naturelle. 

[ΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƭŀƴƎŀƎƛŝǊŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƴƻǊƳŀƭƛǎŀƴǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ 

ƭΩşǘǊŜ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ 
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lΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ logiciel Tedi37 dédiée à la ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ [Papadopoulou & Roche 

2018a ; 2018b]. 

Tout comme la ressource termino-ontologique, l'ontoterminologie repose sur la distinction et la mise 

en relation des dimensions linguistique et conceptuelle qui composent toute terminologie. 

L'ontoterminologie se distingue néanmoins de la ressource termino-ontologique par l'accent qu'elle 

porte sur les conséquences d'une représentation explicite et formelle du concept pour la 

Terminologie, tant au niveau de ses principes que de ses méthodes. Ainsi, tout en insistant sur la 

nécessité de pouvoir disposer d'une théorie du concept adaptée à la Terminologie, elle permet, avec 

l'introduction de la notion d'ontoterme, de prendre en compte les trois types de définition que sont 

la définition de nom, la définition de chose et la définition de mot. Elle distingue la définition du terme 

en langue naturelle, de nature explicative, de la définition constructive du concept écrite dans un 

langage formel. Enfin, l'ontoterminologie insiste également sur l'importance de la dénomination des 

concepts qui, au contraire des termes, n'est pas donnée, mais construite de telle sorte qu'elle 

traduise la nature des objets subsumés par le concept ou la place de celui-ci dans le système 

conceptuel38 [Roche 2019].   

 

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩ « ontoterme »  

                                                           

37 http://ontoterminology.com/tedi 

38 Le nom du concept étant construit à partir de ses caractéristiques essentielles 
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2.2 TOURNANT ONTOLOGIQUE 

2.2.1 INTRODUCTION : LORSQUE LE CONCEPT REDEVIENT LE POINT DE DEPART 

Une ontologie construite à partir de textes ne correspond en général pas à celle établie par un expert 

du domaine dans un langage formel : « ŘƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ » [Roche 2007]Φ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

nécessaire de revenir au concept en se détachant du discours et de proposer un modèle de concept 

computationnel. Cette proposition de théorie du concept détaillée dans cette partie reste basée sur 

la norme ISO 1087-1 de la Terminologie mais adaptée à une opérationnalisation. Ce modèle permet 

ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ζ un tournant ontologique » de la Terminologie et constitue une des perspectives les 

Ǉƭǳǎ ǇǊƻƳŜǘǘŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ώwƻŎƘŜ нлл5]. La 

notion « ŘΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ », terminologie dont le système conceptuel est une ontologie formelle39, 

en est directement issue [Roche 2007]. 

[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘion des terminologies ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h млут-1 comme le 

rappelle la norme ISO 70440, mais la théorie du concept sur laquelle repose la Terminologie doit 

ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŞŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞrence et une validité du 

ƳƻŘŝƭŜΦ [ΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ qui explicite le concept dans un langage dédié permet de garantir une 

stabilité du concept, contrairement au signifié, construit en discours et donc variable par nature ne 

se confond plus avec le concept. De même le terme ne se confond plus avec le nom du concept. Si le 

terme est donné (issu des discours), lŜ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŘŜ ǘŜƭƭŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩil traduit ce 

ǉǳΩest la chose et puisse par sa seule lecture indiquer la place quΩoccupe le concept dans le système 

conceptuel. La dénomination du concept contrairement au terme, relève du système formel. 

Le double triangle sémiotique (Figure 38) illustre la double dimension de la Terminologie et les 

ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳƻōƛƭƛǎŜ 41 [Roche 2007]. 

 

Figure 38 : Le double triangle sémiotique 

                                                           

39  /ΩŜǎǘ-à-dire une définition des concepts et de leurs relations dans un langage intelligible par un 
ordinateur. 

40 « L'objectif du travail terminologique, tel que décrit dans le présent document, est par conséquent 
la clarification et la normalisation des concepts et des terminologies pour la communication entre 
humains. Le travail terminologique peut servir à la modélisation des informations et des données, 
toutefois la présente Norme internationale ne traite pas des relations avec ces domaines. » [ISO 704 
:2009, p.V] 

41 {ƛ ƭŀ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŞtude des rapports entre signifiants et signifiés, la Terminologie 
porte une attention particulière entre objets et concepts. 
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2.2.2 Critiques de la norme ISO 1087-1 

2.2.2.1 LES NORMES ISO 1087-1 :2000 ET ISO 704 :2009 

[ŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩL{h42 repose sur deux normes transverses. 

La norme ISO 1087-1 :2000 « Travaux terminologiques ς Vocabulaire - Partie 1 : Théorie et 

application » a pour objectif essentiel de « fournir une description systémique des concepts 

appartenant au domaine de la terminologie eǘ ŘŜ ŎƭŀǊƛŦƛŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ƭŜǎ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ». Elle 

« établit le vocabulaire fondamental de la théorie et de la pratique du travail terminologique ». Les 

définitions sont données en anglais et en français sous la forme suivante : 

 

La structure du document est éclairante. La notion de concept Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ 

de définition suit celle de concept et précède celle de terme. La définition est une « représentation 

d'un concept par un énoncé descriptif permettant de le différencier des concepts », et le terme est 

une « désignation verbale d'un concept général dans un domaine spécifique ». La définition du terme 

est donc une définition de choseΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une définition du concept désigné par le terme. 

 

                                                           

42 L'ISO (Organisation internationale de normalisation) est une fédération mondiale d'organismes 
nationaux de normalisation (comités membres de l'ISO). L'élaboration des Normes internationales 
est en général confiée aux comités techniques de l'ISO. Chaque comité membre intéressé par une 
étude a le droit de faire partie du comité technique créé à cet effet. Les organisations 
internationales, gouvernementales et non gouvernementales, en liaison avec l'ISO, participent 
également aux travaux. L'ISO collabore étroitement avec la Commission électrotechnique 
internationale (CEI) en ce qui concerne la normalisation électrotechnique. Cf. Avant-propos [ISO 
1087-1] 
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La norme ISO 704 :2009 « Travail terminologique - Principes et méthodes » vise à établir et à 

harmoniser « les principes fondamentaux et les méthodes permettant d'élaborer et de compiler des 

terminologies, qu'il s'agisse d'activités menées dans le cadre de la normalisation ou non, et décrit les 

liens établis entre les objets, les concepts et leur représentation par des terminologies ». Elle fixe 

également « des principes généraux qui régissent la formation des termes et appellations et la 

formulation des définitions ». Cette norme complète la norme ISO 1087-1 avec en illustrant et 

expliquant les notions définies dans la 1087-1. Ainsi la norme 704 précise pour la notion de concept : 

« Lorsqu'un concept décrit ou correspond à un ensemble de deux ou plusieurs objets constituant un 

groupe de par des propriétés communes, il est appelé concept général et, dans les langues de 

spécialité, sa désignation prend la forme d'un terme ». Elle présente les principes épistémologiques 

de la Terminologie sous la forme du schéma suivant :  

 

2.2.2.2 PROBLEME DE COHERENCE ENTRE LES NORMES 

9 ans séparent la publication des normes ISO 1087-1 et ISO 704. Il est inévitable que certaines 

divergences apparaissent. Cependant, il faut souligner une incohérence apparue avec la version de 

2009 de la 704 concernant la notion de caractère essentielle. Si cette notion est primordiale pour la 

norme ISO 1087-1 et pour la Terminologie elle-même, la révision en cours de la 1087 confirme ce 

ǎǘŀǘǳǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ Lh{ тлп :2009 qui affirme : άTerminology work is concerned 

with the intension and  designation of  concepts, and in this context necessary, sufficient, and 

essential characteristics are not usedέ ISO 704:2009 ς p.7, sous prétexte que les caractéristiques 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ43. Nous pouvons espérer que 

dans le cadre de la prochaine révision de la norme ISO 704 on en revienne à sa version de 2000 qui 

précisait : « Not all characteristics are equally important. For practical purposes, the essential 

characteristics of the intension shall be the focal point of any analysis and may differ according to 

specific fields. Characteristics are considered essential if they are indispensable for the understanding 

of the concept in a particular field of knowledge; the absence of an essential characteristic 

fundamentally changes the concept. The absence of an essential characteristic in the course of an 

analysis will lead to poor or even erroneous understanding of the conceptέ. 

                                                           

43 άǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ » [ISO 1087-1] 
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2.2.2.3 PROBLEME DE COHERENCE DANS LA MANIERE DE REPRESENTER LE MONDE 

(THEORIE DU CONCEPT) 

La théorie du concept de la Terminologie ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h 

1087-1 propoǎŜ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ schématisée dans la figure ci-

dessous44.  

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩobjet όƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ŎƘƻǎŜύ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘŜƭƭŜ όǇŀǎ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ 

norme)Σ ƛƭ ǎŜǊŀ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł ǳƴ ǎŜǳƭ 

ŞƭŞƳŜƴǘΣ ƭΩƻōƧŜǘ ƭǳƛ-mêmeΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ƭǳƛ-même 

Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł ŎŜ ǎŜǳƭ ƻōƧŜǘ45. Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ théorie du concept de la Terminologie dite 

« classique η ό¢D¢ Ŝǘ L{hύ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎŀǊŘƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ : 

un concept unique46 correspond à un seul objet quand le concept général47 correspond à au moins 

deux objets.  

 

Figure 39 : Théorie du concept de la Terminologie de la norme ISO-1087 

 

Une telle théorie du concept de la Terminologie soulève un certain nombre de problèmes dont les 

suivants : 

ü Que dire des concepts qui ne correspondent à aucun objet ou non encore connu(s) ? 

                                                           

44 La norme ISO 1087-1 est en cours de révision sous la direction de H. Kockaert (Convenor) et C. 
Roche (Project Leader). La norme [ISO 1087-2:2000 Travaux terminologiques -- Vocabulaire -- Partie 
2: Applications logicielles. Informations générales] a été annulée. Notre travail tient compte de la 
ǊŞǾƛǎƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ǊŜƴƻƳƳŞŜ L{h млутΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘ ƴΩŜǎǘ 
toujours pas représentée dans la norme. 

45 ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘ Řŀƴǎ 
le cadre de la révision de la norme ISO 1087-м ŀ ŞǘŞ ǊŜƧŜǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ Řǳ ¢/ от ŘŜ ƭΩL{h ŘŜ 
Copenhague en 2016.  

46 « concept qui ne correspond qu'à un seul objet » [ISO 1087-1] 

47  « concept qui correspond à deux objets ou plus, qui forment un groupe en raison de propriétés 
communes » [ISO 1087-1] 
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Par exemple : les concepts <Homme sur Mars> et <Satellite naturel de la Lune> ne réfèrent à 

aucun objet, et pour autant ils traduisent bien une idée.  

 

ü vǳŜ ŘƛǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł ǳƴ ǎŜǳƭ élément qui correspond à une idée 

générale sans se confondre avec ce seul élément ? 

Par exemple le concept <Satellite naturel de la Terre>  ǉǳƛ ƴŜ ǊŞŦŝǊŜ ǉǳΩŁ ǳƴ ǎŜǳƭ ƻōƧŜǘ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇŀǊ 

ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ48 Ψ[ǳƴŜΩ ǎŀƴǎ  ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǎŜ ŎƻƴŦƻƴŘǊŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘ ƻōƧŜǘΦ 

ü vǳŜ ŘƛǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŎƘŀƴƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Κ 5ƻƛǘ-il changer de nature ? 

Par exemple le concept de <Satellite artificiel de la Terre> avant 1956, en 1956, en 1957 

  

ü Que dire de la relation générique entre le concept individuel et le concept général ? 

Est-ce que le concept individuel <France> est une spécialisation du concept général <Pays> et 

dans ce cas, quelle est sa caractéristique distinctive ? Ou en est-il une exemplification ? 

 

On ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ΨŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎΩ49 

des objets Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘΦ !ƛƴǎƛ : 

 

ü Eƴ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ǇƻƛƴǘŜǳǊǎ Ŝƴ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ όǎƻǳǊƛǎύ de la norme ISO 704 : « avoir 

une couleur » et « Ƴǳƴƛ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘΩǳƴŜ ōƻǳƭŜ » traduisent-il des connaissances de même 

ƴŀǘǳǊŜ Κ ƴΩȅ-a-t-ƛƭ Ǉŀǎ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ όƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊύ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ όƳǳƴƛ ŘΩǳƴŜ 

boule) ? 

 

ü Doit-on créer un nouveau concept individuel lorsquΩǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ caractéristiques change ?  

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎƛ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ŎƘŀƴƎŜΣ ƴŜ ǎΩŀgit-il pas de la même voiture ? 

 

Figure 40 : ISO-1087 concept général 

Ces remarques montrent non seulement un manque de spécification pour un modèle 

computationnel de la théorie du concept mais aussi un manque de cohérence dans la manière de 

représenter le monde. 

                                                           

48  « désignation verbale d'un concept unique » [ISO 1087-1], correspond à un nom propre. 

49 « propriété abstraite d'un objet ou d'un ensemble d'objets » [ISO 1087-1] 
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tƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜΣ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩobjet doit pouvoir être représentée directement sans être obligé de passer 

par la notion de concept individuel donǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł ǳƴ ǎŜǳƭ ŞƭŞƳŜƴǘΣ ƭΩƻōƧŜǘ ƭǳƛ-même. De 

ƳşƳŜΣ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŜǳǘ ŜȄƛǎǘŜǊ ǎŀƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ƻōƧŜǘ ƴŜ ƭǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜ Ŝǘ ǳƴ ƻōƧŜǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ 

ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŀŦŦƛƭƛŞΦ 9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘique 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ƭΩŞǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƻōƧŜǘ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ Ŝƴ ŎǊŞŜǊ ǳƴ 

nouvel Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǘ. 

2.2.3 twhth{L¢Lhb 5Ω¦b MODELE CONCEPTUEL 

2.2.3.1 MODELE DE CONCEPT (THEORIE DU CONCEPT) : DES PRINCIPES EPISTEMOLOGIQUES 

A SPECIFIER 

Dans la continuité de la théorie du concept définie dans la norme ISO-1087Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ de proposer une 

théorie du concept compatible avec une opérationnalisation de la Terminologie, cΩŜǎǘ-à-dire une 

théorie du concept pouvant être définie dans un modèle computationnel. La principale différence 

entre les deux théories porte ǎǳǊ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ όCƛƎǳǊŜ 41) 

permettant de manipuler directement les objets du réel. Dans cette proposition, la notion de 

ŎƻƴŎŜǇǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŦƛƴƛŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ (tout ce qui peut être perçu ou conçu) que 

ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜΦ LŎƛ ƭΩƻōƧŜǘ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘΦ La ƴƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴƛǘŞ ŘŜ 

connaissance est utilisée ici pour désigner une connaissance singulière (un objet) ou une 

connaissance plurielle (un concept, une classe). La connaissance est qualifiée de ǇƭǳǊƛŜƭƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƻōƧŜǘǎΣ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǾƛŘŜ ƻǳ ƴŜ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ objet. Un 

concept peut alors exister sans exemplification et réciproquement des objets peuvent exister sans 

que le concept soit pour autant défini.  

 

Figure 41 : Théorie du concept proposée 

Les principes épistémologiques du modèle conceptuel proposé sont spécifiés comme suit :  

  



66 

 

 

2.3.1.1 POINT DE VUE, DOMAINE ET SOUS-DOMAINE 

Une même entité de la réalité peut donner lieu à des représentations différentes, selon le point de 

vue sous lequel on se place dans un domaine. Les unités de connaissance sont dépendantes du point 

ŘŜ ǾǳŜ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜΦ [Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜΣ ōǊŀƴŎƘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎǳōŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ 

sous-domaines.  

 

Figure 42 : Point de vue, domaine et sous-domaine 

2.3.1.2 CARACTERISTIQUE 

[ΩƻōƧŜǘΣ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜΣ ǎŜǊǘ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ  

Caractéristique : « qui constitue le trait distinctif ou spécifique de quelque chose ou de quelqu'un. Un 

fait, un signe caractéristique, une différence caractéristique ; être caractéristique de qqc » (TLFi). 

Caractère : « Trait(s) distinctif(s) d'une chose. Le caractère spécifique, dominant d'une 

chose ; dégager, souligner le caractère particulier d'une chose » (TLFi) 

On utilisera plutôt le terme de caractéristique que de caractère (utilisé actuellement dans la version 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩL{hύ ŎŀǊ ƻƴ ǇŀǊƭŜǊŀ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ : 

« ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩşǘǊŜ » [Rey, 1992]. 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ǊŞŜƭ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ nécessaire de distinguer deux 

types de caractéristiques. « {ŀƴǎ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ 

ƭΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŜǊŘ ǎƻƴ ǎŜƴǎΣ ŜǘΣ ǎŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜΦ » [Théorie de la Définition 

p.247. H. Rickert]. 

Dans la norme ISO-704Σ ǎƛ ƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊƛǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ : Ψpossède au 

moins un boutonΩ et ΨcouleurΩ ne sont pas des caractéristiques de même nature. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ 
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distingue deux types de caractéristiques, les caractéristiques essentielles et les caractéristiques 

descriptives. 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ 

ƻǳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΦ bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ 

caractéristiques essentielles et descriptives. Les caractéristiques essentielles définissent et 

structurent le système conceptuel quand les caractéristiques descriptives modélisent la structure des 

objets et leurs états possibles (valeurs des caractéristiques descriptives).  

2.3.1.2.1 CARACTERISTIQUE ESSENTIELLE 

Une caractéristique est dite essentielle lorsque retranchée de la chose, la chose ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎŜ ǉǳΩelle 

ŜǎǘΦ 9ƭƭŜ ŜȄǇǊƛƳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ζ chose » et ne peut donc être valuéeΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

combinaison unique de caractéristiques essentielles qui établit la naǘǳǊŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ƻǳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΦ La 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩL{h Ǿŀ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǎŜƴǎ : « Caractère essentiel : caractère indispensable pour 

comprendre un concept. » [ISO 1087-1, 3.2.6] 

[Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭΣ ŘΩƻǴ ƭŀ ƴƻǘƛon de caractère 

distinctif définie comme « ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ » [ISO 

1087-1, 3.2.7]. 

Nous pouvons remarquer que certaines caractéristiques essentielles peuvent être dépendantes 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ caractéristiques. Par exemple, le concept <Véhicule à moteur électrique> est défini par les 

caractéristiques essentielles /avec moteur/  et /électrique/, la caractéristique /électrique/ ne pouvant 

şǘǊŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ł ƳƻǘŜǳǊΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire requiert la présence de la caractéristique 

/avec moteur/. Cette notion de dépendance entre caractéristiques, notion importante dans le cadre 

de la modélisation et présente dans le Manuel de Terminologie de Felber [Felber, 1987]Σ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

reprise par les normes ISO.  
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Figure 43 : Représentation des caractéristiques essentielles 

2.3.1.2.2 CARACTERISTIQUE DESCRIPTIVE 

A la différence des caractéristiques essentielles, les caractéristiques descriptives ne participent pas 

directement à la définition du concept mais expriment la manière dont on perçoit les objets qui en 

relèvent. Un concept peut donc tout à fait exister sans caractéristique descriptive. Les 

caractéristiques descriptives sont ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ des caractéristiques essentielles. 

En effet la caractéristique descriptive « couleur η ƴΩŀ ŘŜ ǎŜƴǎ ǉǳŜ ǎƛ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇƻǎǎŝŘŜ 

une caractéristique essentielle « objet physique » par exemple. Les caractéristiques descriptives sont 

définies au niveau du concept en précisant lΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ ǳƴŜ 

valeur particulière au niveau ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΣ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀ ǾŀǊƛŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ 

Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩƻōƧŜǘΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŎƘŀƴƎŜ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ όƛƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ǳne 

instance du concept dont il relève).  

ü Caractéristique descriptive au niveau du concept : 



69 

 

 

 

ü /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ : 

 

Un objet est dénoté soit par un nom propre, Spoutnik par exemple, soit par une description définie, 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƴƻǘŀƴǘ ǳƴ ǎŜǳƭ ƻōƧŜǘΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ désignations, 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǾŜǊōŀƭŜǎ όǘŜǊƳŜǎΣ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ŜǘŎΦύ ƻǳ ƴƻƴ ǾŜǊōŀƭŜǎ όǎȅƳōƻƭŜǎύΣ ƴŜ ǊŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

cadre de cette thèse. 

нΦоΦмΦо !·9 5Ω!b![¸{E (TYPE DE CARACTERISTIQUE) 

[ΩŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ƻriginellement type de caractère50 dans la norme ISO-1087, est une catégorie de 

caractères ǎŜǊǾŀƴǘ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǎΦ [Ŝ 

système conceptuel repose sur les caractéristiques essentielles qui définissent la structure du 

système. Les caractéristiques essentielles peuvent être définies de manière exclusive pour définir un 

ƳşƳŜ ŀǎǇŜŎǘ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘΦ ¦ƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƻǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜs servira de critère de 

subdivision lors de la construction du système conceptuel. Par exemple on pourra avoir un axe 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ψ¢ype de corps célesteΩ avec les caractéristiques essentielles /naturel/ , /artificiel/ , un axe 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ ǎǳōŘƛǾƛǎŜǊŀ ŀƭƻǊǎ ƭŜǎ corps célestes en deux catégories distinctes.  

2.3.1.4 CONCEPT 

Le concept est une ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƭǳǊƛŜƭƭŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘΩƻōƧŜǘǎ de même nature 

(caractéristiques essentielles) et partageant la même structure (caractéristiques descriptives). Le 

concept est donc défini par une combinaison unique de caractéristiques essentielles et descriptives. 

Porteurs des caractéristiques essentielles, les concepts participent ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

système conceptuel via ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ [Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ peut tout aussi bien 

ǇƻǊǘŜǊ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻōƧŜǘǎΣ ǳƴ ǎŜǳƭ ƻǳ ŀǳŎǳƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴŜ exemplification. LΩƻōƧŜǘ Ŝǎǘ 

considéré ici comme une exemplification du concept ou une instance de celui-ci. Le concept sera 

ǳǘƛƭƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘǎΦ [Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ǎŜǊǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que le concept peut porter les structures des 

                                                           

50 άŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎtère (3.2.4) servant de critère de subdivision lors de l'établissement de 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǎέ ώL{h млутϐ 
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caractéristiques descriptives, par exemple, la couleur, la taille, en définissant pour chacun un champ 

de valeur ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ (Figure 44), ses caractéristiques 

ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Ł ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ comme vu 

précédemment dans la définition de la caractéristique descriptive. 

 

Figure 44 : Concept <Corps céleste artificiel gravitant autour d'une planète> 

2.3.1.5 CLASSE 

Si le concept porte sur des objets de même nature, il peut être intéressant de regrouper des objets 

pouvant être de nature différente mais vérifƛŀƴǘ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŞǘŀǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-

dire sur les valeurs de leurs caractéristiques descriptives. Par exemple, on peut définir une classe qui 

regroupe tous les objets du concept <Corps céleste artificiel gravitant autour d'une planète>51 

vérifiant la propriété ƻǊōƛǘŜҐΩōŀǎǎŜΩ : 

Satellites-en-orbite-basse := { x / CorpsCélesteArtificielGravitantAutourPlanète(x) Ø 

orbite(x)ҐΩōŀǎǎŜΩ }.  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞŘǳƛǊŜ Ł ǳƴ ǎŜǳƭ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƻǳ şǘǊŜ ǾƛŘŜΦ 

Les objets regroupés au sein de la même classe peuvent donc être de nature différente, on peut 

définir la classe de tous les objets rouges (Figure 45) : objets rouges :={ x /  couleur(x)=rouge }. Il est 

probable que cette classe contienne des objets de nature différente (une voiture rouge, un stylo 

rouge, etc.). 

/ŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h млут Ŝǘ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘƛǊŜ, ǉǳΩŜƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƴƻǊƳŜΣ ΨŜƴŦŀƴǘΩ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇt spécifique 

au concept de ΨǇŜǊǎƻƴƴŜΩ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜs notions sont de nature différente : Jean est une personne et 

ƭŜ ǊŜǎǘŜǊŀ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǎƻƴ Şǘŀǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘΦ 

                                                           

51 A chaque concept et caractère essentiel est associé un prédicat unaire de même nom 
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Figure 45 : Classe 

2.3.1.6 [ΩhBJET, CONNAISSANCE SINGULIERE 

[ΩƻōƧŜǘΣ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ "indivisible"Σ ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ǇŜǊœǳŜ ƻǳ ŎƻƴœǳŜΦ [ΩƻōƧŜǘ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘƻǎŜΦ [ŀ ŎƘƻǎŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ƻōƧŜǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎǳƧŜǘ Ł ŀƴŀƭȅǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

alors une représentation de la chose à travers les caractéristiques ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ŀǘǘǊƛōǳŜ. [ΩƻōƧŜǘ est le 

ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩune combinaison de caractéristiques descriptives et essentielles qui peut ne pas être 

unique, en effet deux objets de même nature avec les mêmes « propriétés » restent deux objets 

différents. Par exemple, deux pommes rouges identiques resteront deux objets distincts. Il en est de 

même pour les objets instanciés en programmation orientée objet.  Le nom propre sert à désigner 

ƭΩƻōƧŜǘΦ 

 

Figure 46 : L'objet, connaissance singulière 

Ψ{ǇǳǘƴƛƪΩ Ŝǘ ΨΩ όƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ΨǎŀǘŜƭƭƛǘŜ ƴǳƳŞǊƻ ǳƴΩ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎύ ǎƻƴǘ ƛŎƛ ŘŜǎ ƴƻƳǎ ǇǊƻǇǊŜǎ 

dénotant ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ғ/ƻǊǇǎ ŎŞƭŜǎǘŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ ƎǊŀǾƛǘŀƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴŝǘŜҔ Řƻƴǘ ƭŀ 
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valeur de la caractéristique orbite Ŝǎǘ ΨōŀǎǎŜΩΦ hƴ ǇŜǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ 

dans la formation des noms propres en chinois. 

2.3.1.7 RELATION 

/ΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǎŜ ŦƻǊƳŜΦ [ŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ Ŝǎǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΦ  

« [Ŝǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎance isolées mais sont toujours en 

relation les uns par rapport aux autres. » [ISO 704 : 2009, 5.5.1] 

Toutes les relations définies ici sont binaires. Elles peuvent se retrouver à différents niveaux, au 

niveau des concepts, entre concepts et objets, entre classes et objets, entre les objets eux-mêmes. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ la nature des relations sera différente selon le niveau dans lequel on se place. 

¦ƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ōƛƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎƻǳǇƭŜǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŀǇǇŜƭŞ 

Domaine, et un deuxième ensemble, appelé Codomaine ou Range. 

R = { (x, y) / x Í Domaine et y Í Codomaine } 

R Ì Domaine x Codomaine 

Par exemple, la relation générique a pour Domaine et CƻŘƻƳŀƛƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ. 

La relation partitive a pour Domaine et CƻŘƻƳŀƛƴŜ ƭΩŜnsemble des objets, mais sera spécifiée au 

niveau conceptuel. Ce point sera détaillé dans le chapitre dédié aux relations partitives. 

2.3.1.7.1 LES RELATIONS ENTRE LES CONCEPTS 

2.3.1.7.1.1 LA RELATION GENERIQUE 

La relation générique ou relation de subsomption permet de lier un concept générique (concept 

superordonné) à un concept plus spécifique (concept subordonné). Le concept subordonné porte les 

caractéristiques essentielles du concept superordonné ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ 

essentielle. Les caractéristiques descriptives du concept générique seront également héritées et 

éventuellement étendues à de nouvelles caractéristiques descriptives au niveau du concept 

spécifique. 

Nous garderons les définitions des concepts générique et spécifique de la norme ISO 1087 : 

¶ « Concept générique : concept ayant la plus petite compréhension dans une relation 

générique » [ISO 1087-1, 3.2.15] 

¶ « Concept spécifique : concept ayant la plus grande compréhension dans une relation 

générique » [ISO 1087-1, 3.2.16] 

La relation générique porte uniquement sur des concepts : « Relation entre deux concepts dans 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ƛƴŎƭǳǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ 
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caractère distinctif supplémentaire. » [ISO 1087-1, 3.2.21] où un caractère distinctif est un 

« ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩun autre. » [ISO 1087-1, 3.2.7] 

La relation générique engendre une hiérarchie entre les concepts, elle sera qualifiée ici de relation 

ŘΩƻǊŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘ partielle.   

ü La relation générique est transitive52: si <C1> est un <C2> et C2> est un <C3> alors <C1> est 

un <C3>. Par exemple un <Corps céleste naturel> est un <Corps céleste> (figure 45) 

 

ü Elle est irréflexive53 : ғ/мҔ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ғ/мҔΣ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ lui-même. En 

effet, le concept subordonné doit au moins posséder une caractéristique essentielle 

distinctive par rapport au concept superordonné. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŀǳŎǳƴ 

ŞƭŞƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭǳƛ-même. 

 

ü Elle est asymétrique54, si <C1Ҕ Ŝǎǘ ǳƴ ғ/нҔΣ ғ/нҔ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ғ/мҔΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴ ғCorps 

céleste naturelҔ Ŝǎǘ ǳƴ ғ/ƻǊǇǎ ŎŞƭŜǎǘŜҔ Ƴŀƛǎ ǳƴ ғ/ƻǊǇǎ ŎŞƭŜǎǘŜҔ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ғCorps céleste 

naturel> (figure 47). 

 

ü Elle est partielle55 au sens où deux concepts ne sont pas toujours comparables par la relation 

générique. Par exemple dans la figue 47 les concepts <Corps céleste artificiel> et <Corps 

céleste naturel> ne sont pas comparables. 

Par conséquence, une relation générique implique lΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ 

descriptives de la part du concept superordonné vers le concept subordonné. Un concept 

subordonné peut tout à faiǘ ŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ superordonné, on parle alors « ŘΩƘŞǊƛǘŀƎŜ 

multiple » (Figure 48). Cela est possible tant que leurs caractéristiques essentielles ne sont pas 

ŜȄŎƭǳǎƛǾŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

indépendants. 

                                                           

52 Définition formelle : "x,y,z Í E, (x R y Ø y R z)­ (x R z). Quel que soit x, y et z appartenant à 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 9Σ ǎƛ Ȅ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ȅ Ŝǘ ȅ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ȊΣ ŀƭƻǊǎ Ȅ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł Ȋ ǇŀǊ R. 

53 Définition formelle: "x Í E, ­ × (x R x).vǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ Ȅ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 9Σ Ȅ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ 

à x par R. 

54 Définition formelle : "x,y Í E, x R y ­ × (y R x). vǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ Ȅ Ŝǘ ȅ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 9Σ ǎƛ 

x est lié par la relation R Ł ȅ ŀƭƻǊǎ ȅ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ Ł ȄΦ 

55 Définition formelle :  $x,y Í E , × (x R y Ù y R x). [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ w ŘŞŦƛƴƛŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 9 Ŝǎǘ ŘƛǘŜ 

ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ǎƛ Ŝǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ Ȅ ƻǳ ǳƴ ȅ ǘŜƭ ǉǳŜ Ȅ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ Ł ȅ ƻǳ ȅ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ Ł Ȅ ǇŀǊ R. 



74 

 

 

 

Figure 47 : Relation générique 

 

Figure 48 : Héritage multiple 

En ǘƻǳǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ56 de concepts ne portent que sur des concepts dits « terminaux », 

ŎΩŜǎǘ-à-dire des concepts qui ne possèdent aucun concept plus spécifique. Cependant, il est possible 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŜr les instanciations de concepts génériques (des concepts pour lesquels il existe des 

ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎύ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘΦ  

2.3.1.7.1.2 RELATION PARTITIVE  

La relation partitive est définie (spécifiée) au niveau des concepts et est appliquée au niveau des 

objets. Elle décrit la manière dont vont être composés les objets du concept intégrant. Par exemple, 

                                                           

56 LƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƴǎ ƻǴ ƭΩŜƴǘŜƴŘ ƛŎƛ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘ 
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Ψnotre système solaireΩ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ғ{ȅǎǘŝƳŜ ǎƻƭŀƛǊŜҔ ǎŜǊŀ ƭƛŞ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛǘƛǾŜ Ł Ψla 

TerreΩ57 (Figure 49). 

« Relation partitive Υ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǘƻǳǘ Ŝǘ 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǘƻǳǘΦ » [ISO 1087-1, 3.2.22] 

Elle est nommée « partie de » ou « a pour partie » selon le sens de la relation. Un concept peut être 

une partie constituante ou un composant ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ <Système solaire> a pour partie 

<Corps céleste>.  On parlera de « concept partitif » lorsque celui-ci Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ 

concept appelé « concept intégrant ». 

« Concept intégrant : concept dans une relation partitive considéré comme le tout. » [ISO 1087-1, 

3.2.17] 

« Concept partitif Υ ŎƻƴŎŜǇǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛǘƛǾŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 

constituant le tout. » [ISO 1087-1, 3.2.18] 

Dans la norme ISO 1087-1, la relation partitive est considérée au même titre que la relation 

générique comme une relation hiérarchique : « relation hiérarchique : relation entre deux concepts 

qui est soit une relation générique, soit une relation partitive » [ISO 1087-1, 3.2.20]. 

Même si la relation partitive sert à "hiérarchiser"Σ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎƛǘƛǾŜΦ Suivant 

le sens commun, cela peut être le cas :  WŜŀƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

ƭΩUniversité, alors Jean fait ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩUniversité. Cependant il existe de nombreux contre exemples : 

ǳƴ ƻŎŞŀƴΣ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴŝǘŜ ǉǳƛ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻƭŀƛǊŜΣ ƴΩƛƳǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ 

ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻŎŞŀƴ ŦŀǎǎŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻƭŀƛǊŜ. Donc sous la même appellation « relation 

partitive » existe des relations dont les propriétés peuvent varier selon la nature des objets mis en 

relation. Les rapports qui existent entre le tout et ce qui le constitue sont trop divers pour être réunis 

sous la même relation partitive. Le sujet a donné et donne toujours lieu à de nombreux travaux ŘΩǳƴ 

point de vue linguistique58. CΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ ƭŀƛǎǎŜǊŀ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛǘƛǾŜǎ 

avec des propriétés différentes. Par exemple on sera libre de définir une relation partitive « est 

membre de » qui sera transitive ou « fait de » qui ne le sera pas. 

On considère ici la relation partitive comme une relaǘƛƻƴ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ. La relation partitive 

sera considérée « par défaut » comme une relation partitive, irréflexive, asymétrique et partielle.  

9ƴ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛǘƛǾŜ ƭƛŜ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ŎŜƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƭƛŜ ŘŜǎ 

instances du premier concept à des instances du deuxième concept. Lorsque le concept intégrant est 

instancié (exemplification du concept à travers un objet), le ou les concepts partitifs sont instanciés à 

la même occasion ou préalablement instanciés). 

                                                           

57 Nom propre désignant une instance du concept <Corps céleste naturel> 

58 Les travaux de [Winston, 1987], [Lyons 1977], [Cruse 1986] 
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Figure 49 : Représentation de la relation partitive au niveau des concepts et des objets. A noter que le nom de ƭΩƻōƧŜǘ όŁ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ŘŜ 

ces dénotations) peut şǘǊŜ ƎŞƴŞǊŞ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘŜȄ όƛƴŎǊŞƳŜƴǘŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴύ ǇǊŞŎŞŘŞ de 

ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Řƻƴǘ il est ƭΩinstanceΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ƻōƧŜǘ ƴΩŜǎǘ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳŎǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ƛƭ ǇƻǊǘŜǊŀ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǳƴ 

index. 

La relation est restreinte à un Domaine et un Codomaine particuliers. La relation partitive permet 

donc de lier des objets depuis un ensemble de départ (Domaine) Ł ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ (Range).  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǎ : {<A>, <B>} , ou bien un ensemble de 

classes {classe A, classe B}. 

R1= {(x,y) / C1(x) Ø C2(y)} Une relation dont « Domain » et « Range » sont des concepts. 

Á Domain = C1 

Á Range = C2 

R2 = {(x,y) / classe1(x)  Ø classe2(y)} Une relation dont « Domain » et « Range » sont des classes.  

Á Domain = classe1 

Á Range = classe2  
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2.3.1.7.1.2.1 CARDINALITES 

A ƭΩƛƴǎǘŀǊ du langage de modélisation UML59 ό¦a[ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

concepts ISO [Kockaert H.,Antia B., 2008], [Kockaert H. et al.,2010]), on utilisera un système de 

notation similaire pour représenter les cardinalités des concepts reliés par une relation partitive. Cela 

peǊƳŜǘ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ le nombre ŘΩƻōƧŜǘǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ (Figure 

50).  

 

Figure 50 : Représentation des cardinalités dans une relation partitive 

5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ci-dessusΣ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜǎ ŎŀǊŘƛƴŀƭƛǘŞǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳΩǳƴ ƻōƧŜǘ Řǳ 

concept <Astre> peut ƴŜ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ système solaire ou au maximum un seul (cardinalité : 

0..1), et un système solaire a au moins pour partie un astre (cardinalité : 0..n).  

Rappelons que cette notion de cardinalité qui participe à la spécification du système conceptuel 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h млутΦ 

2.3.1.7.1.3 RELATION ASSOCIATIVE  

Les relations associatives même si elles ne participent pas directement à la définition des concepts 

participent à la description et à la compréhension du système conceptuel. Les objets existent 

indépendamment de la relation, il en est de même pour la relation partitive. On regroupera sous la 

même appellation « relation associative » toutes les relations autres que générique et partitive (pour 

les relations entre les concepts). Les relations regroupées sous cette appellation sont nombreuses, il 

ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎŀǳǎŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ Χ 

« Relation entre deux concepts ayant des liens thématiques non hiérarchiques fondés sur 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ » [ISO 1087-1, 3.2.23] 

On définira alors la relation associative comme une relation entre deux concepts ayant des liens 

thématiques autres que générique ou partitif. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ tout 

comme la relation générique et partitive. 

2.3.1.7.1.3.1 CARDINALITES 

Tout comme la relation partitive on pourra indiquer les cardinalités de la relation associative. Dans le 

Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛon des concepts ƛƭ ǎŜǊŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ 

être impliqués.  

                                                           

59 Acronyme de « Unified Modeling Language » est un langage graphique normalisé pour représenter 
ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘΦ  
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Figure 51 : Représentation des cardinalités dans la relation associative 

Dans ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Ŏƛ-dessus, un avion de ligne peut être piloté par un ou deux pilotes au maximum. Et 

un pilote est associé à un avion de ligne au maximum. 

2.3.1.7.2 LES RELATIONS ENTRE CONNAISSANCE PLURIELLE ET CONNAISSANCE SINGULIERE 

2.3.1.7.2.1 LA R9[!¢Lhb 5ΩLb{¢!b/L!¢ION : RELATION ENTRE UN CONCEPT ET DES OBJETS 

[ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ƛŎƛ ǎŜǊŀ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻōƧŜǘ Ŝǘ ǎŜǊŀ ŘŞŦƛƴƛ ŘŜ ƭŀ 

manière suivante : 

Soit R la ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ : a R b, où a est un objet et b est un concept. 

Á Domain = Objet 

Á Range = Concept feuille (le concept le plus spécialisé) 

Par exemple : « Jean est instance de <Personne> » 

2.3.1.7.2.2 LA RELATION ENTRE OBJETS ET CLASSES 

La relation entre classe et objet Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ permet de lier des objets de 

nature différente à une classe. 

Soit R la relation qui lie un objet à une classe : a R b, où a est un objet et b, une classe. 

Á Domain = Objet  

Á Range = Classe 

Par exemple : « ma voiture rouge » est lié à la classe « objets rouges ».  Cette relation permet de 

structurer les objets selon leur état. 
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2.3.1.7.3 LES RELATIONS ENTRE LES OBJETS 

On retrouvera toutes les relations définies au niveau des concepts Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ 

génériqueΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire : la relation partitive et la relation associative (Figure 51). 

 

Figure 52 : Relations au niveau des objets 

Remarque Υ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ŎŀǊdinalités. Les cardinalités sont 

indiquées uniquement au niveau des concepts car elles permettent de donner des indications sur le 

ƴƻƳōǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ όǳƴ ƻōƧŜǘ Şǘŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘύΦ 

2.3.1.8 DESIGNATION 

« Désignation : représentaǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ǉǳƛ ƭŜ ŘŞƴƻƳƳŜ » [ISO 1087-1, 3.4.1].  

[ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎƛƎƴŜ Ŝǎǘ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ Řǳ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ 

aux noms des concepts, les désignations relèvent de la dimension linguistique de la Terminologie. On 

donnera dans ce modèle la possibilité de dénommer un concept par une désignation verbale qui est 

le terme. 

« Terme Υ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǾŜǊōŀƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ » [ISO-1087,3.4.3].  

2.2.3.2 CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES : COMMENT LES REPRESENTER ? 

bƻǘǊŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇƻǳǊ ƭŀ 

Terminologie que nous venons de présenter. La question qui se pose est alors celui du choix du 

langage de représentation, à savoir si on peut utiliser un langage existant ou si on peut en définir un 

nouveau spécifiquement adapté à notre problématique.   

La notion centrale de notre théorie, issue de la théorie du concept des normes ISO, est celle de 

caractéristique essentielle, ce qui nous amène au problème de la représentation de cette notion dans 

les différents langages que nous avons présentés précédemment. 
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2.2.3.2.1 REPRESENTATION DES CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES AVEC CMAPTOOLS 

Le modèle de CmapTools repose uniquement sur les notions ŘŜ ƴǆǳŘ Ŝǘ de lien orienté annoté : 

 

Il nous faut donc, pour représenter les autres notions du modèle que nous proposons et en 

particulier pour celle de caractéristique essentielle ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳΩƻŦŦǊŜ CmapTools 

dans la représentation graphique ŘŜǎ ƴǆǳŘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ codes 

sémiotiques pour exprimer ces différentes notions. Par exemple : 

Un lien annoté « essential characteristic » ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ƴǆǳŘ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ 

essentielle peut être ajouté au concept. Les caractéristiques descriptives sont ajoutées après le nom 

du concept. Il y a ainsi une distinction claire entre les caractéristiques essentielles et descriptives. Par 

ailleurs, le système conceptuel peut être exporté en XML sous la forme Υ ƴǆǳŘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ƴƻƳ Řǳ 

ƭƛŜƴΣ ƴǆǳŘ ŎƛōƭŜΦ Lƭ ǎŜǊait ŀƭƻǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜǎ 

caractéristiques essentielles. 

 

Figure 53: représentation des caractéristiques essentielles dans CmapTools 

NéanmoinsΣ ŎŜƭŀ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ŀǊǘƛŦƛŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩimpossibilité de définir des propriétés et de les 

ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ǊŜƴŘ /ƳŀǇ¢ƻƻƭǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊƳŜƭΣ 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ ŦƻǊƳŜƭƭŜǎΦ 

2.2.3.2.2 REPRESENTATION DES CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES AVEC DES SYSTEMES A 

BASE DE SCHEMAS 

La représentation des caractéristiques essentielles dans des systèmes à base de schémas tels que SRL 

ne pose pas de problème particulier. Une solution est de représenter une caractéristique essentielle 

ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŀǘǘǊƛōǳǘ όǎƭƻǘύ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ōƻƻƭŞŜƴƴŜΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ caractéristiques essentielles 

exclusives entre elles nécessitent néanmoins une représentation explicite de ces caractéristiques en 

ǘŀƴǘ ǉǳΩƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘǎΦ /Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ όƻōƧŜǘǎύ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ŀǘǘǊƛōǳǘ ΨŜǎǎŜƴǘƛŀƭψŎƘŀǊŀŎǘŜǊƛǎǘƛŎǎΩ ŎƻƳƳŜ 

Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Ŏƛ-dessous : 

(defun-concept ΨSiegeUnePersonne 

 όƛǎŀ ΨSiege) 

 (essential-ŎƘŀǊŀŎǘŜǊƛǎǘƛŎ ΨόunePersonne)) ) 
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[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ŎƻƳƳŜ [ƛǎǇ ǇŜǊƳŜǘ Ře (re)définir facilement la fonction de définition de 

concept afin de prendre en compte la gestion des caractéristiques essentielles. 

2.3.3.2.3 REPRESENTATION DES CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES AVEC PROTEGE 

tǊƻǘŞƎŞ ǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎ Ŝƴ LƴƎŞƴƛŜǊƛŜ 

des Connaissances. Ne pas choisir cet environnement doit être justifié, au-delà du fait que pour les 

experts du domaine, la maîtrise de Protégé ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜ : ά!ǎ ǘƘŜ ƎǊƻǳǇ ǘƘŀǘ ŘŜǾŜƭƻǇŜŘ 

Protégé, the most widely used ontology editor, we are keenly aware of how difficult the users 

pŜǊŎŜƛǾŜ ǘƘƛǎ ǘŀǎƪ ǘƻ ōŜΦέ ώIƻǊǊƛŘƎŜ Ŝǘ ŀƭΦ нлмоϐ. En ce qui nous concerne, la raison principale est que 

Protégé repose sur une logique de description, qui constitue un sous ensemble de la logique du 

ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǊŘǊŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ de prendre en compte directement la notion de 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǉǳƛ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƻǊdre supérieur60.  

Néanmoins, il est possible de représenter de différentes façons les caractéristiques essentielles en 

Protégé. Soit à travers une relation partitive, par exemple une chaise a comme partie un dossier, des 

ǇƛŜŘǎΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de la caractéristique /une personne/ Κ {ƻƛǘ Ŝƴ ǎƛƳǳƭŀƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ нΣ 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ 

ƳŀƴƛǇǳƭŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ώ{ǇƛŜǎ ϧ wƻŎƘŜ нллуϐΦ [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ¢ŜŘƛΣ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƻǊǘ 

des ontoterminologies en OWL, adopte une solution différente qui consiste à traduire les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘƛǎƧƻƛƴǘŜǎ ώtŀǇŀŘƻǇƻǳƭƻǳ ϧ wƻŎƘŜ 

2018b]. Un concept, combinaison de caractéristiques essentielles, est alors traduit sous la forme 

ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǎ-classe des classes correspondant à ses caractéristiques essentielles. 

Par exemple pour définir les caractéristiques essentielles du concept :  

<Siège une personne sans pied sans dossier sans bras> on aura défini au préalable les quatre classes : 

ΨSiègeΩ, Ψ{ƛŝƎŜ une personneΩ, Ψ{ƛŝƎŜ sans piedΩ, Ψ{ƛŝƎŜ sans dossierΩ et Ψ{ƛŝƎŜ sans brasΩ. 

 

Figure 54 : Représentation des caractéristiques essentielles de <Siège_une_personne_sans_pied_sans_dossier_sans_bras> 

2.2.3.3 NOMMER LES CONCEPTS 

[Ŝǎ ƴƻƳǎ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǳƴƛǉǳŜs, ont une importance particulière dans un système 

conceptuel. Ils doivent refléter ou pouvoir indiquer la place des concepts dans le système conceptuel, 

                                                           

60 tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻŘŀƭŜΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǇǊŞŘƛŎŀǘǎ ζ rigides », vrais dans tous les mondes 
possibles. 
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ou refléter la nature des instances des concepts61. Dans la mesure où les caractéristiques essentielles 

définissent les concepts et structurent le système conceptuel, il existe un lien direct entre le nom du 

concept et ses caractéristiques essentielles62. La manière de nommer les concepts est donc loin 

ŘΩşǘǊŜ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ langages naturels comme le chinois, où un mot est 

formé par des caractères qui représentent les caractéristiques essentielles du Ƴƻǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ veut 

introduire. La place de ces caractères (porteurs de sens) permet de situer le nouveau mot (composé 

de caractères existants) par rapport aux autres. 

2.2.3.3.1 LE TERME CHINOIS ET SA FORMATION 

Les termes chinois peuvent être relativement transparents63 et peuvent dans certains cas être 

« identifiés » à des noms de concept  En effet, le caractère «  » prononcé «huo» qui représente le 

feu et le caractère «  » (prononcé « che ») représentant le véhicule à roue, ont été choisis pour 

former le mot train, ce qui donne «  » (prononcé « huoche ηύΦ 5ΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƭŜ Ƴƻǘ 

« train » est formé de deux caractéristiques essentielles « feu » et « véhicule à roue », ce qui permet 

ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ Ł ǊƻǳŜ Ŝǘ de le distinguer des autres véhicules. En effet, lΩƻǊŘǊŜ 

dans lequel sont placés ces caractères a une importance, le ou les caractères placés sur la gauche 

permettent de spécialiser le « concept ». 

« La structure la plus courante des mots nominaux est sur le modèle : déterminant ς déterminé, où le 

déterminé est le plus souvent un nom, tandis que le déterminant peut avoir une valeur nominale, 

mais aussi adjectivale ou verbale. Ainsi, véhicule à roues : che, train: huoche (littéralement «véhicule 

[à] feu»), automobile: qiche («véhicule [à] vapeur»), autobus: gonggongqiche («þvoiture 

communeþ») » (revue Langages 2005 n°157,118-128,Georges Métailié).  

Si nous considérons ǉǳΩǳƴ ǘŜǊƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝǎǘ ǳƴ nom de concept bien nommé64Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire que le 

ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎƛǘǳŜǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƻƴ 

ǇŜǳǘ ǊŀǘǘŀŎƘŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ όŎƻƳƳŜ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎύ Ł ce concept et 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ à partir de termes chinois. Le système 

                                                           

61 Le nom de concept <Siège pour une personne avec pieds avec dossier et sans bras> traduit le fait 
que toutes ses instances sont des sièges pour une personne avec pieds, avec dossier et sans bras, 
ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ŜȄƛǎǘŜǊ ƻǳ ƴƻƴ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ғ{ƛŝƎŜ ǇƻǳǊ ǳƴe 
personne>.  

62 !ƛƴǎƛΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ¢ŜŘƛ ǇǊƻǇƻǎŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ǳƴ ƴƻƳ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŀǊ 
défaut créé à partir des caractéristiques essentielles qui composent la définition. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
déconseillé de nommer les concepts avec des termes en usage au risque de confondre les différentes 
dimensions de la Terminologie. 

63 « A term or appellation is considered transparent when the concept it designates can be inferred, 
at least partially, without a definition or an explanation. In other words, the meaning of a term or 
appellation can be deduced from its parts. For a term to be transparent, a key characteristic ς usually 
a delimiting characteristic ςis used in the formation of the term or appellation itself. » [ISO 704 : 
2009] 

64 Rappelons ǉǳΩǳƴ ǘŜǊƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƴƻƳ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ζ économie de la langue », nous 
nous autoriserons ici ce « raccourci ». 
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conceptuel établi sur la base de termes chinois65 reflètera une certaine vision du monde à travers la 

manière dont sont formés les termes qui les désignent. Par exemple, comme vu précédemment, le 

terme « trainé en chinois est construit à partir de « feu » et de « véhicule à roue», on peut en déduire 

la vision « chinoise » du ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ǘǊŀƛƴ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊƳŜΦ  

2.2.3.3.2 LE SYSTEME QUI REGIT LA FORMATION DES TERMES CHINOIS EST-IL ADAPTE POUR 

NOMMER LES CONCEPTS ? 

Pour illustrer le modèle de formation des termes chinois le logiciel « Treewords » (Figure 55, se 

ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ /ύ a été développé à cet effet dans le cadre du projet Xu Guangqi 2015. 

 

Figure 55 : Logiciel Treewords, visualisation en français du terme «  » (« mot » en français) dans un « système conceptuel » chinois 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǉǳƛ ǊŞƎƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ termes chinois ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ 

un système conceptuel et peuvent être adaptées pour la formation des noms des concepts. Le nom 

du concept est formé des noms de caractéristiques essentielles dont il est constitué. Par exemple : le 

concept <b a> est nommé avec les caractéristiques essentielles /bκ Ŝǘ κŀκΦ [ΩƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎƻƴǘ 

ǇƭŀŎŞǎ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ 

dans le ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻn des termes chinois.  

Si on cherche à visualiser le terme chinois « » (« poussette» en français) par rapport aux 

autres termes avec le logiciel Treewords, on obtient la représentation graphique suivante (Figure 56). 

Les autres termes impliqués dans ce système conceptuel sont respectivement : « (brouette) », 

« (pousser un chariot) », et « (véhicule à roues) ». Chaque terme chinois est composé du nom 

ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ζ poussette » est composé de 

« (bébé) » et de « » (pousser un chariot). On peut à partir du terme « poussette » en 

ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝƴ ŘŞŘǳƛǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ζ ŎƘŀǊƛƻǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǎǎŜ », et un « ŎƘŀǊƛƻǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

pousse » est une sorte de « véhicule à roues ». Le terme brouette en chinois, pour être différencié 

des autres « ŎƘŀǊƛƻǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǎǎŜ » avec la caractéristique essentielle « (main) » (une brouette 

Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎƘŀǊƛƻǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǎǎŜ Ł ƭŀ ƳŀƛƴύΦ hƴ Řƛǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ 

                                                           

65 Sur la base des connaissances désignées par les caractères chinois qui composent le terme. 
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transparent dans une certaine mesure [Alleton, 2001] car la simple lecture du terme permet souvent 

ŘΩŜƴ ŘŞŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƻǴ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŎƻƴǘƛŜƴǘ dans la plupart 

ŘŜǎ Ŏŀǎ ǇŜǳ ŘΩindication quant à sa place par rapport aux autres termes. « [ŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜ 

ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŘǳƛǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ » [ISO 704, 7.4.2.2]. 

 

Figure 56 : La place du terme « poussette » en chinois 

 

Figure 57 : « Système conceptuel » chinois et termes en français 

 

Figure 58 : La place du terme "trottinette" dans le « système conceptuel » chinois 

 

Figure 59 : la place de "mécanique" en tant que science dans le « système conceptuel » chinois 

Il existe de nombreux autres exemples où il est possible de situer un terme chinois par rapport aux 

autres. 
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Le système qui régit la formation des termes chinois peut être, comme ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ vu avec le 

logiciel Treewords transcrit dans un algorithme pour reconstituer un système conceptuel dans lequel 

se trouve un terme chinoisΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ subjectif qui « traduit une pensée 

chinoise du monde ». Par exemple, un des termes de « jalousie » en chinois : «  », indique que 

ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ (la première caractéristique essentielle étant « maladie  ηΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘŀǇƘƻǊŜ όƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ζ maladie des yeux rouges » en chinois). 

Les règles qui régissent la formation des termes chinois semblent être adaptées à la formation des 

noms des concepts : 

Terme chinois : «  », nom du concept :  </a/ + /b/ + /c/>   

/a/  : « bébé » 

/b/  : « pousser »  

/c/  : « véhicule à roues » 

Le nom du concept est alors formé des noms des caractéristiques essentielles dont il est composé, 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řƻƛǘ ǊŜŦƭŞǘŜǊ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭΦ ¦ƴŜ 

« poussette η Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀōƻǊŘ ζ un véhicule à roues ». Sur cette base, on pourra envisager de 

générer des noms de concept ΨƴƻǊƳŀƭƛǎŞǎΩ à partir ŘΩǳƴŜ ŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ƻǊŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ƴƻƳǎ de 

caractéristiques essentielles. 

2.2.3.4 b9/9{{L¢9 5Ω¦b [!bDAGE FORMEL POUR MANIPULER LE SYSTEME CONCEPTUEL 

La mise en ordre du réel et le choix des mots pour en parler constituent les objectifs de la 

Terminologie dite « classique »Φ ¦ƴŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǎŜǊǘ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 

ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǉǳƛ ǇŜǳǇƭŜƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǊŜǉǳƛŜǊǘ 

un langage pour le définir et le manipuler : « un ƳƻȅŜƴ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ 

ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŜǎ Ŧŀutes de raisonnement. Les unes et les 

ŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ƭŜǳǊ ŎŀǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ. » [Frege, 2014]. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊƻƴǎ 

ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŦƻǊƳŜƭ ǘŜƭ ǉǳΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƳŀƴƛǇǳƭŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭΦ ¦ƴ 

langage de programmation possède une grammaire et une syntaxe formellement définie. La théorie 

du concept proposée (CLT) ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ƛƳǇƭŞƳŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ 

celui-Ŏƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛ Ŝǘ ƳŀƴƛǇǳƭŞΣ ŘΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴ 

langage de programmation interprété et non compilé. Il sera alors possible de vérifier les 

spécifications de la théorie du concept et « empêcher des erreurs de raisonnement » dans la 

définition du système conceptuel (comme des relations génériques circulaires par exemple, ce que 

CmapTools66 ne permet pas de contrôler). 

Un langage interprété permet une communication « directe » avec le système en donnant la 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŘŜǎ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŎƻƳǇƛƭŞŜǎ όǘǊŀŘǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƭŀƴƎŀƎŜύΦ /ΩŜǎǘ 

                                                           

66 Outil informatique pour modéliser graphiquement un système conceptuel. 
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ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ǘŜƭ que LISP67 (par exemple SRL est écrit en 

LISP) sont particulièrement adaptés à cette tâche. 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǘƘŞƻǊƛŜ à pouvoir donner lieu à un langage informatique est en soi une forme 

de « preuve constructive » de sa validité. 

2.3 APPORTS POUR LA TERMINOLOGIE  

2.3.1 APPORTS METHODOLOGIQUES (ISO 704) 

9ȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩLƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ /ƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ¢ƘŞƻǊƛŜ Řǳ /ƻƴŎŜǇǘ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 

caractéristiǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŜƭƭŜ-même et le travail 

ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ƴΩŜƴ ŎƛǘŜǊƻƴǎ ƛŎƛ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-unes. 

Ainsi, le tournant ontologique permet de clairement distinguer les deux dimensions de la 

Terminologie et les lƛŜƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ǳƴ 

nom de concept se construit sur la base des caractéristiques essentielles, <Siège une personne avec 

pieds avec dossier et sans bras>, que dénoteront les termes dans les différentes langues, « chaise », 

« chair », « (yizi) ». De cette structure en découle les notions de synonymie en terminologie, 

ŘΩƘȅǇŜǊƻƴȅƳƛŜ Ŝƴ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ, etc. [Roche & Calberg-Challot 2010] à distinguer de la synonymie et 

de ƭΩƘȅǇŜǊƻƴȅƳƛŜ Ŝƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ (basées sur le signifié construit en discours)68. La définition du 

terme69 en langue naturelle pourra se calquer sur la définition du concept dénoté par le terme70. La 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜ όƭŀ ōƛ ǳƴƛǾƻŎƛǘŞ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭΣ Ŝƴtre le nom du 

ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ǎŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴύΣ ƭΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŦŀŎƛƭƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŜǘŎΦ 

                                                           

67 LISP (« list processing ») est un langage de programmation particulièrement utilisé dans le domaine 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎΣ 
les « S-expressions ». /Ŝ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǊƳŜ L{h intitulée ISLISP publiée en 1997 
(ISO/IEC 13816:1997). 

68  On distingue la synonymie terminologique définie au regard du système conceptuel 
indépendamment de tout discours, de la synonymie discursive qui se construit en discours, 
communément appelé synonymie. Deux termes sont des synonymes terminologiques si et seulement 
si ils dénotent le même concept. Le terme ta est un hyperonyme terminologique (vs hyponyme 
terminologique) du terme tb si et seulement si le concept dénoté par le terme ta est un concept 
générique (vs concept spécifique) du concept dénoté par le terme tb. Deux termes sont des 
synonymes discursifs όǎȅƴƻƴȅƳŜǎύ ǎƛ Ŝǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩƛƭǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŞǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ όƛƭ ǊŜste à 
ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊ signifié et par équivalent). 

69 {ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩŜƴ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ζ classique », la définition du terme est la définition exprimée 
en langue naturelle du concept dénoté par le terme. 

70 tƻǳǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ¢ŜŘƛ génère automatiquement des patterns de définition en 
ƭŀƴƎǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ŦƻǊƳŜƭƭŜǎ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘΣ Ł ŎƘŀǊƎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘ ŘŜ ƭŜǎ 
éditer. Par exemple, la définition suivante « Siège pour une personne avec pieds avec dossier sans 
bras » a été automatiquement généré pour la définition du terme « chaise ». 
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Si les différentes notions prises en compte dans nos travaux pour la modélisation des connaissances 

(objet, caractéristique essentielle, caractéristique descriptive, concept, classe, relation) 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΣ ŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴŜ ŀƛŘŜ 

importante pour les experts du domaine. Le modèle conceptuel se construit sur les caractéristiques 

essentielles, le système vérifiant la compatibilité des caractéristiques essentielles, les caractéristiques 

descriptives venant ensuite compléter la structure des concepts. Les dépendances entre 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜΦ 

Combiner ontologie et terminologie ouvre la voie à de nouvelles approches comme la notion de 

définition ontologique du terme [Roche  2015] ou des méthodes conciliant termes et concepts en 

leur donnant une place équitable [Papadopoulou & Roche 2018]. On pourrait également s'inspirer 

des méthodes de gestion d'ontologies [Despres 2018]. 

2.3.2 A[LDb9a9b¢ 5Ωhb¢h[hDL9{ th¦w [ΩI!wahbL{!¢ION DES TERMINOLOGIES (ISO 

860) 

« En dépit de tous les efforts qui sont faits pour coordonner les terminologies au fur et à mesure de 

ƭŜǳǊ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊŀ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ Ŝǘ 

ƳŀƴǉǳŜƴǘ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎϥƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

contextes différents. ». Aiƴǎƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h усл :2007 Travaux 

terminologiques ς Harmonisation des concepts et des termes71Φ [ΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ǘŜǊƳŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŀǳǉǳŜƭ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ŘŜ нллт ƴΩŀǇǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ 

satisfaisante : essayer de combiner deux systèmes différents en un seul ne donne pas toujours de 

ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 5ŜǇǳƛǎ нллтΣ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ L{h услΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŦƻǊƳŜƭƭŜ Ŝƴ 

Terminologie, de nombreux progrès ont été faits, en particulieǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜǎΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘƘŞǎŀǳǊǳǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ 

ǇǊƻƳŜǘǘŜǳǎŜ ǊŞǎƛŘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩ ζ harmonisation η ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩL{hΦ Il 

restera à prendre en compte les particularités du modèle conceptuel que nous proposons dans les 

ŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜǎ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ, en particulier dans gestion des caractéristiques essentielles. 

2.3.3 APPLICATIONS INFORMATIQUES 

Le tournant ontologique ouvre la voie à de nombreuses opérationnalisations de la terminologie telles 

que ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǘƘŞǎŀǳǊǳǎ όŦƛƎǳǊŜ 59) ou les moteurs 

de recherche sémantique multilingues (figure 60). 

  

                                                           

71 /ŜǘǘŜ ƴƻǊƳŜ ǊŜǎǘŜ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǊƳŜ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ нлмсΣ ǎŀƴǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
depuis 2007. 
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2.3.3.1 THESAURUS 

Les thésaurus demeurent le moyen privilégié poǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ 

ŎΩŜǎǘ-à-dire pour leur indexation-classification et leur recherche. La norme ISO 25964-172 définit un 

thésaurus comme un « controlled and structured vocabulary in which concepts are represented by 

terms, organized so that relationships between concepts are made explicit, and preferred terms are 

accompanied by lead-in entries for synonyms or quasi-synonyms » où le concept joue un rôle 

important « The prime application for a thesaurus is in information retrieval, where the aim is to 

ǎŜŀǊŎƘ ŦƻǊ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ηΣ ŘΩƻǴ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩLƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ /ƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ 

la « SKOSification »73 de thésaurus. Cependant il existe une certaine confusion entre thésaurus, 

terminologie, vocabulaire contrôlé et ontologie qui nuit à une bonne compréhension du domaine 

[Roche et al. 2014]. Par exemple quel est le statut ǊŞŜƭ ŘΩǳƴ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ ? ni vraiment terme ni 

vraiment concept.  

Le tournant ontologique apporte ici aussi une solution intéressante. Les documents sont indexés sur 

les noms de concepts qui jouent le rôle de descripteurs et les différents termes les dénotant comme 

ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎΦ [ŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ǳƴŜ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ Ł ƭŀ 

gestion de thésaurus multilingues dans le cadre du projet européen AthenaPlus74. Elle a abouti à la 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ¢at2, pour Terminolog Management Platform. 

                                                           

72 ISO 25964-1 « Information and documentation - Thesauri and interoperability with other 
vocabularies - Part 1: Thesauri for information retrieval » 

73 Opération qui consiste à traduire le thésaurus en SKOS (Simple Knowledge Organization System) : 
https://www.w3.org/2004/02/skos/ 

74 http://www.athenaplus.eu/ « The principal objectives of the AthenaPlus project were to: I) 
Contribute more than 3.6 millions metadata records to Europeana; II) Improve search, retrieval and 
re-ǳǎŜ ƻŦ 9ǳǊƻǇŜŀƴŀΩǎ ŎƻƴǘŜƴǘΣ ōŜǘǘŜǊƛƴƎ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŀƭ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎȅ ƳŀƴŀƎŜƳŜƴǘΤ LLLύ 9ȄǇŜǊƛƳŜƴǘ ǿƛǘƘ 
enriched metadata their re-use adapted for users with different needs ». 
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Figure 60 : [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ¢taн ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƘŞǎŀǳǊǳǎ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŜǎΦ 

2.3.3.2 MOTEURS DE RECHERCHE SEMANTIQUES MULTILINGUES DE DOCUMENTS 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳƻǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜǎ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŜǎ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 

ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩƻƴǘƻǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ 

commune est définie ainsi que les terminologies dans chaque langue. Dans un deuxième temps, les 

documents, quel que soit leur langue, sont, après analyse syntaxique, classés sur les concepts qui 

ǎƻƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire pour lesquels il existe un terme les dénotant, un 

ƳşƳŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞ ǎƻǳǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΦ [ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ǳƴ 

ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝƴ ƴŀǾƛƎŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ώ¢ǊƛŎƻǘ ϧ wƻŎƘŜ нллсϐΣ ώ¢ǊƛŎƻǘ Ŝǘ ŀƭΦ 

2006], soit dans une langue donnée (maternelle ou autre). Le système retourne alors tous les 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ 

des documents est hiérarchisée en fonction des propriétés logiques des concepts définis dans 

ƭΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜΦ [ΩƻƴǘƻƭƻƎƛŜ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ 

portant sur des documents écrits dans des langues naturelles différentes.  
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Figure 61 : Indexation et recherche sémantique multilingue de documents 
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PARTIE 3 : MISE EN s¦±w9 

Cette troisième et dernière partie est consacrée à la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ. Nous 

proposons un langage informatique dédié à la CLT (Concept Language for Terminology) apte à 

ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ όŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΧύ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ en 

soi une forme de validation de la théorie. La CLT une fois implémentée, pourra être vue comme la 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜΦ [e langage CLT sert à la fois de 

langage dédié à la création et la manipulation de terminologies computationnelles et de format 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ǇŀǊ ǳƴ ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ /ƭƛŜƴǘ κ {ŜǊǾŜur 

ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /[¢ ǇŜǊƳŜǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ƴŀǾƛƎŀǘŜǳǊ ǿŜōΣ 

Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦ dans la construction du système conceptuel. Une 

interface graphique est ǇǊƻǇƻǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎŀƴǎ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 

programmation. Le rôle de cette interface est ŘŜ ǘǊŀƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝƴ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ /[¢Φ 

Le sȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ /[¢ peut şǘǊŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŞ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

et être exporté dans différents formats. 

 [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ /[¢ est illustrée à travers un exeƳǇƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜ 

ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Řƛctionnaire multilingue pour un domaine donné. Le système conceptuel 

est construit en se servant du principe de formation des termes chinois où les termes traduisent ce 

ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘΦ /Ŝǘǘe opérationnalisation consiste à convertir les entrées du dictionnaire en 

ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ /[¢Φ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭŀ /[¢ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

ouvrir la voie à la conversion de dictionnaires spécialisés dont les entrées sont des termes chinois 

vers des terminologies computationnelles.  
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Rappel du plan 
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3.1 CAHIER DES CHARGES 

3.1.1 [! b9/9{{L¢9 5Ω¦b [!NGAGE DE PROGRAMMATION INTERPRETE 

!Ŧƛƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭŀ /[¢ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩun 

programme qui traduise les instructions de la CLT en ƭŀƴƎŀƎŜ ƳŀŎƘƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄŞŎǳǘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ 

langages de programmation, il en existe deux sortes : les langages de programmation compilés et 

interprétés. Les premiers nécessitent un compilateur75 tels que le langage C76. Un compilateur est un 

programme dont le rôle est de transcrire les instructions compréhensibles par un humain en un 

langage machine pour être exécutées, ce qui constitue deux étapes distinctes : la compilation et 

ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ. Les langages dits interprétés tels que LISP77 ne nécessitent pas de compilateur, les 

ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŜȄŞŎǳǘŞŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Il en résulte un 

ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜ 

une analyse lexicale, syntaxique et sémantique des instructions. Au lieu de recréer un langage de 

programmation propre, nous allons en utiliser un et le compléter avec les instructions spécifiques de 

la CLT. Ainsi nous « transformerons » un langage de programmation général en un langage spécifique 

ŘŞŘƛŞ Ł ƭŀ /[¢Φ hƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊŀ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ǎȅƴǘŀȄƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ 

programmation. hƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭŀ /[¢ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ général de 

programmation. 

 

Figure 62 : Spécialisation d'un langage de programmation 

 

                                                           

75  [Ŝ ŎƻƳǇƛƭŀǘŜǳǊ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭŜ ŎƻŘŜ ǎƻǳǊŎŜ όŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳŀƛƴύ ǾŜǊǎ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ 
compréhensible par une machine. Lƭ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƭŜȄƛŎŀƭŜΣ ǎȅƴǘŀȄƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜΦ 

76 Langage de programmation généraliste inventé en 1972 dans les laboratoires Bell. Chaque 
ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƳǇƛƭŞŜ Ŝƴ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƳŀŎƘƛƴŜΦ 

77 LISP (« list processing ») est un langage de programmation particulièrement utilisé dans le domaine 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎΣ 
les « S-expressions ». /Ŝ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǊƳŜ L{h intitulée ISLISP publiée en 1997 
(ISO/IEC 13816:1997). 
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Les instructions propres à la CLT sont donc introduites comme des « fonctions » supplémentaires du 

ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊŀ ƭΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭŀ /[¢Φ [Ŝǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 

ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǇǇŜƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ 

construire le système conceptuel de la terminologie. Si nous choisissons un langage de 

programmation compilé, il faudrait Ł ŎƘŀǉǳŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊΣ 

modifier le programme puis le recompiler pour en obtenir le résultat, ce qui est particulièrement 

ƛƴŀŘŀǇǘŞ ƛŎƛΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

EVAL78 seront préférés. La fonction EVAL est utilisée pour évaluer une expression pendant ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ 

du programme. /ŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀblir un dialogue enǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŜ 

système conceptuel pas à pas. Par exemple lƻǊǎǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǾƻǳŘǊŀ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ƛƭ 

ǎǳŦŦƛǊŀ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǎǳǊ une instruction CLT de création de concept : 

« EVAL(newConcept(« Siège »79)) η ǉǳƛ ŀǳǊŀ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ζ Siège » dans le système 

conceptuel. tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƎŞƴƛŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭΣ ƭŀ /[¢ ǎŜǊŀ ƛƳǇƭŞƳŜƴǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ƻōƧŜǘΦ 

Les instructions du langage CLT correspondront aux méthodes80 du modèle implémenté. Par exemple, 

la classe81 « KnowledgeDatabase » contient la méthode « newConcept() ». Pour créer un nouveau 

concept, il faudra appeler cette méthode sur une instance de cette classe. « ΧƪƴƻǿƭŜŘƎŜ5ŀǘŀōŀǎŜ-

>newConcept() η Φ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŏƻnstituera un élément du langage CLT qui utilisera la 

ǎȅƴǘŀȄŜ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻōƧŜǘ όŀǇǇŜƭ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎǳǊ ǳƴ ƻōƧŜǘύΦ 

[Ωinstruction pourra être interprétée pŀǊ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ vérifications 

spécifiques à la CLT όŎƻƳƳŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎƛ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŞƧŁύΦ 

3.1.2 UNE ARCHITECTURE WEB CLIENT/SERVEUR 

! ƭΩŝǊŜ ŘŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǿŜōΣ ƻǴ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ via un navigateur internet accède à une application 

située non pas localement mais à distance sur uƴ ǎŜǊǾŜǳǊΣ ƭΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ŦŜǊŀ selon une 

architecture distribuée de type client/serveurΦ ! ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Řƛǘe centralisée, 

ƭΩensemble des ressources ne se trouvera pas au ƳşƳŜ ŜƴŘǊƻƛǘΦ /ƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ Ǿǳ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŀ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜΦ /Ŝ 

dialogue constitué ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǊŜǉǳşǘŜǎ ŜƴǾƻȅŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ 

ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎΩŀccorde parfaitement à une architecture client/serveur. Une instruction CLT est envoyée 

par un utilisateur via ǳƴŜ ǊŜǉǳşǘŜ ƘǘǘǇ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ǘŜǊƳƛƴŀƭ όƭŜ ƴŀǾƛƎŀǘŜǳǊ ǿŜō Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜύΣ ŜƭƭŜ 

est reçue par le serveur sur lequel elle va être interprétée, puis le résultat sera renvoyé au « client » 

ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀƎŜ ƘǘƳƭΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǎŜǊŀ donc situé cƾǘŞ ǎŜǊǾŜǳǊ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ƭŜ 

manipulera côté client avec des requêtes contenant des instructions du langage CLT. Ce type 

ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

                                                           

78 Est une fonction présente dans certains langages de programmation interprétés permettant 
ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜƳŜƴǘΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ όмҔлύ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊŀ ζ vrai » à 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊΣ ǎŀƴǎ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴΦ 

79 les guillemets ne désignent plus ici des termes, permet de référencer des identifiants du système 
informatique. 

80 [Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ όŦƻƴŎǘƛƻƴǎύ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘΦ 

81 Classe au sens des langages de programmation objet. 
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garder une trace des requêtes effectuées. Enfin, CLT devra pouvoir être hébergé sur un serveur web 

standard.  

 

Figure 63 : architecture 

3.1.3 UN MODELE MVC 

MVC acronyme de « Modèle Vue Contrôleur » est un modèle de conception du génie logiciel imaginé 

par Trygve Reenskaug en 1978 et Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ pour la première fois dans le langage de 

programmation Smalltalk en 1980. Il est maintenant utilisé dans de très nombreux langages afin de 

séparer le modèle (la logique applicativeύΣ ƭŀ ǾǳŜ όƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ graphique) et le contrôleur όƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ 

entre les entrées et sorties). Cela permet de modifier le modèle sans risquer ŘΩimpacter les autres 

parties et réciproquement avec « la vue » et le « contrôleur ». Ici, sera appliqué ce même principe. 

Le modèle sera dans un fichier séparé « CLT_kernel ». La vue et le contrôleur seront dans le même 

fichier html pour des raisons pratiques, mais resteront distinctes. La partie contrôleur sera 

représentée par des fonctions JŀǾŀǎŎǊƛǇǘ Ŝǘ ƭŜǎ ōŀƭƛǎŜǎ ƘǘƳƭ ŀŦŦƛŎƘŜǊƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜΦ  
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Figure 64 : Modèle MVC 

3.1.4 UNE INTERFACE GRAPHIQUE FLEXIBLE 

Les instructions du ƭŀƴƎŀƎŜ /[¢ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ŞŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴe console, pourront être 

générées Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩune ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ Lƭ ƴŜ ǎŜǊŀ ŀƭƻǊǎ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ŘŜ 

ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǎȅƴǘŀȄŜ ŜȄŀŎǘŜ Řǳ ƭŀƴƎŀƎŜΦ [ΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎŜǊŀ composée des éléments qui 

permettront la génération des instructions fondamentales du langage, telles que la création de 

ŎƻƴŎŜǇǘǎΣ ŘΩƻōƧŜǘǎΣ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΣ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΧ 

[ΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛǊŀ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝƴ ƛƴǎǘǊuctions CLT dans la 

console. Il sera alors possible de ǾƻƛǊ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘŜ Ŝƴ /[T 

directement dans la console. Une interface graphique sera écrite en html82, afin de pouvoir 

ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŜǊΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛsateur retranscrites dans la console seront faites en 

utilisant des fonctions Javascript. Une fonction Javascript83 ŎƻƴǘƛŜƴŘǊŀ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

/[¢ Ł ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǊŜ Ŝǘ ǎŜǊŀ ŀǇǇŜƭŞŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ Les 

fonctions Javascript serviront donc dŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻŘŜ /[¢ 

dans la console. 

                                                           

82 Hyper Text Markup Language, un langage à « balises » ou « tags » conçu pour représenter les 
pages web. 

83 Instructions du langage de programmation Javascript exécutées dans un navigateur web. 
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Figure 65 : Interface graphique HTML 

Les utilisateurs ne feront pas tous la même utilisation du langage. Les interfaces pourront avoir des 

degrés de complexité différents.  [ΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŞŎǊƛǘŜ Ŝƴ I¢a[ pourra donc facilement être 

adaptée Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛlisateur et être visualisable sur support mobile dans un 

navigateur web. 

3.1.5 FORMATS 5Ω9/I!bD9 

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŜǊ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎ ŎƻƳǇǳǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ [Ŝ 

ƭŀƴƎŀƎŜ /[¢ ǎŜǊǾƛǊŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΣ ŎŀǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ŘŜǎ 

instructions CLT. Il faudra pour tout format de données à importer, un programme pour retranscrire 

les données à importer en instructions CLT. Il devra être possible aussi ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ 

CLT dans différents formats tels que CmapTools(CSV), RDF, RDFS et OWL. 

3.1.6 REPRESENTATION GRAPHIQUE 

[ΩŜƴǾironnement ŘƛǎǇƻǎŜǊŀ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘion de représentation graphique donnant la possibilité 

ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ (Figure 66) ou bien le réseau de termes correspondantΦ [ΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ 

se fera dans une page html. 
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Figure 66 : Affichage du système conceptuel de la terminologie des sièges 
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3.2 SPECIFICATION UML 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƛŎƛ ƭŀ ǘƘŞƻǊie du concept proposée ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŘƛƎǊŀƳƳŜ ¦a[84, pour 

servir de spécification du modèle avant ƭΩimplémentation. Le langage de représentation graphique 

UML est fréquemmeƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ modèle informatique orienté objet. Le modèle 

du concept sera donc pensé ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƻōƧŜǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ƭŀƴƎŀƎŜ 

de programmation orienté objet. ¦ƴ ƳƻŘŝƭŜ ¦a[ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎŀƴǎ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝƴ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

manières de représenter un système informatique en UML, une vue statique : le diagramme de 

classe (le plǳǎ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞύΣ ǳƴŜ ǾǳŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ όǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜύ Ŝǘ 

ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ (Use cases) ǇƻǳǊ ƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΦ hƴ détaillera ici le 

système de manière statique (avec le diagramme de classe) et uƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ 

(une représentation dynamique du système). On retrouvera dans la spécification UML du système les 

principales notions explicitées dans la théorie du concept revisitée. 

  

                                                           

84 Acronyme de « Unified Modeling Language » est un langage graphique normalisé pour représenter 
ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƻǊƛŜƴǘŞ ƻōƧŜǘΦ 
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3.2.1 REPRESENTATION STATIQUE DU SYSTEME : LE DIAGRAMME DE CLASSE UML 

La modélisation UML Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ƛŎƛ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ !ǊƎƻ¦a[85, logiciel libre distribué sous licence 

EPL1.0. Il permet entre autre ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ŏŀǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

UML dispose de nombreuses notions pour spécifier un système informatique, parmi les plus 

ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŀōǎǘǊŀƛǘŜΣ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜΣ ƭŀ ǊŜƭŀtion génériqueΣ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ 

ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 

 

Figure 67 : Le logiciel ArgoUML 

  

                                                           

85 http://argouml.tigris.org/ (consulté le 30/08/2018) 

http://argouml.tigris.org/
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3.2.1.1 LA CLASSE UML  

[ŀ ŎƭŀǎǎŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘΩǳƴ Řiagramme de classe et son nom commence par une majuscule. 

La classe intervient dans une représentation statique du système. La classe se compose de deux 

parties Υ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜ et les méthodes qui traduisent son comportement. Dans la 

ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ƧŜǳ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǳǊǎ 

relations. 

 

Figure 68 : Une classe UML représentée avec le logiciel ArgoUML 

3.1.1.2 LES TYPES DE RELATIONS 

 

Figure 69 : Les relations UML telles qu'elles sont représentées dans le logiciel ArgoUML 

3.1.2.1 LA RELATION GENERIQUE h¦ 5ΩI9wL¢!D9 

Elle permet de décrire une relation entre une classe générale (classe « parent ») et une classe 

spécialisée (sous-classe) (Figure 70). La sous-classe comporte des informations supplémentaires 

comme des attributs ou des méthodes, on parle de notion ŘΩƘŞǊƛǘŀƎŜΦ aşƳŜ ǎƛ !ǊƎƻ¦a[ ŀǳǘƻǊƛǎŜ 

ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜ όǳƴŜ ǎƻǳǎ-claǎǎŜ ƘŞǊƛǘŀƴǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǳǇŜǊ ŎƭŀǎǎŜǎύ ƴƻǳǎ ƴŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊƻƴǎ ǇŀǎΦ 5Ŝ 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ƭŀƴƎŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ƻōƧŜǘǎ ƴΩŀǳǘƻǊƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ 

multiple en raison de certains problèmes que cela peut impliquer86. 

                                                           

86 Problème du diamant ou en losange : un conflit peut exister lorsque certaines classes impliquées 
portent des méthodes ou des champs de même nom.  



103 

 

 

 

Figure 70 : Exemple de relation générique avec ArgoUML 

3.1.2.2 [! w9[!¢Lhb 5Ω!{{h/LATION 

¦ƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜǳȄ ŎƭŀǎǎŜǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ classes. Par exemple une classe 

« voiture η ǇƻǎǎŝŘŜǊŀ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ζ conducteur » et la classe « Conducteur » une variable 

ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ζ Voiture » (Figure 71). Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

ŎŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩƛnstance όŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǾƻƛǘǳǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜύ dans le schéma UML car la relation 

ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜΦ  

 

Figure 71 : Représentation de la relation d'association avec ArgoUML 

3.1.2.3 [! w9[!¢Lhb 5Ω!Dw9D!TION 

[ΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ 

ŀǳǘǊŜΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǉǳŜ 

dans une classe. Par exemple si la classe « Page » est partie de la classe « Livre », la classe « Livre » 

ǇƻǎǎŝŘŜǊŀ ǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ζ Page ». Cependant la classe « Page » ne 

contiendra aucune référence à la classe « Livre ηΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ (Figure 

72). 

 

Figure 72 Υ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ !ǊƎƻ¦a[ 
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3.1.2.4 LA RELATION DE COMPOSITION 

[ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ 

ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘΣ ǎƛ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Ŝǎǘ ǎǳǇǇǊƛƳŞΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛΦ /Ŝƭŀ 

amène à se demander si la classe servant de composant peut exister sans son contenant et si cela a 

un sens. Par exemple la classe « Université » peut être liée à la classe « Etudiant » par une relation de 

composition (Figure 73). Une classe « Etudiant η ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎ ǎŀƴǎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ 

« Université ». 

 

Figure 73 : Exemple de la relation de composition avec ArgoUML 
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3.2.2 LA REPRESENTATION UML DE LA CLT  

Avec la notation UML, nous pouvons représenter le modèle de la CLT (Figure 74) sous sa forme 

ǎǘŀǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

représentées dans ce schéma, mais cela donne un aperçu des classes qui vont être impliquées ainsi 

que leurs relations. Ici le modèle est représenté en utilisant les classes, les relations génériques, 

ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΦ 

 

Figure 74 : Modèle UML de la théorie du concept proposée 

3.2.2.1 LA CLASSE « CLT » 

La classe CLT (Figure 75) est la classe « racine » servant de point de départ pour la création du 

système conceptuel. Elle contient la classe DƻƳŀƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ /[¢ 

que les domaines seront manipulés pour permettre par exemple ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ 

ou de le supprimer. 
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Figure 75 : La classe CLT 

 

Figure 76 : Exemple d'instanciation de la classe CLT 

Les méthodes accessibles à partir de la classe CLT sont les suivantes : 

¶ newDomain(nom du domaine) Υ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ 

¶ deleteDomain(nom du domaine) : permet de supprimer un domaine 

¶ getDomain(nom du domaine) : retourne un objet « domaine » 

¶ printDomainList() : affiche la liste de tous les domaines 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $clt->newDomain('domaine 1'); » créera une nouvelle 

instance de la classe « Domain η Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ζ clt », cette nouvelle instance de domaine aura 

comme nom « domaine 1 ». 

3.2.2.2 LA CLASSE « DOMAIN » 

La classe « Domain » (Figure 77) ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ sous-domŀƛƴŜǎ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ 

points de vue qui y sont rattachés et ainsi donner la possibilité de créer ou la supprimer des sous-

domaines et des points de vue. Les domaines, sous-domaines tout comme les points de vue 

possèdent des « méta données ηΣ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴŘǊƻƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊΣ 

ƭΩƘŜǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŀǘŜ de création ou de modification. Ces informations sont mises à jour lors de 

modifications liées aux domaines et aux Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩun point de 

vue, les informations concernant le ƴƻƳ ŘŜ ƭΩutilisateur et la date seront contenues dans le point de 

vue. 
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Figure 77 : Classe "Domain" du modèle CLT 

 

Figure 78 : Exemple d'instanciation de la classe "Domain" 

Les méthodes accessibles à partir de la classe « Domain » sont les suivantes : 

¶ printName() : affiche de le nom du domaine à partir de son instance 

¶ printSubDomainList() : affiche tous les sous-ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ 

¶ printOfViewList() : affiche tous les points de vue liés du domaine 

¶ newSubDomain(nom du domaine) : permet de créer un sous-domaine (un sous-domaine a la 

ƳşƳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǉǳΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜύ 

¶ deleteSubDomain(nom du domaine) : supprime un sous-domaine donné 

¶ newPointOfView(nom du point de vue) : permet de créer un point de vue dans un domaine 

ou sous-domaine. 

¶ deletePointOfView(nom du point de vue) : supprime un point de vue donné par nom 

¶ getSubDomain(nom du sous-domaine) : retourne une instance de la classe « Domain » 

¶ getPointOfView(nom du point de vue) : retourne une instance « Point of View » 
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tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $d->newPointOfView('pv1'); » a pour effet de créer un nouveau point de 

vue nommé « pv1 » grâce à la méthode « newPointOfview η ŀǇǇŜƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ 

« domain » ici représentée par la variable $d.  

3.2.2.3 LA CLASSE « POINT OF VIEW » 

Un point de vue peut êǘǊŜ ŎǊŞŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-domaine. La classe « Point of 

view » (Figure 79)  est composée de la classe « Knowledge database » qui servira à contenir et à 

manipuler les unités de connaissances du système conceptuel. Chaque terminologie pourra être 

ŀŎŎŞŘŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ /ƘŀǉǳŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊŀ ǳƴŜ 

terminologie différente pour un domaine donné.  

La classe « Point of View » ne contient que la méthode « printName() », le but de cette classe est de 

contenir et pouvoir accéder à la « base de connaissance » représentée par une instance « knowledge 

database ». 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζϷǇǾ->printName() η ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ƭΩŀǇǇŜƭ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 

« printName() » sur une instance de point de vue  « $pv » affichera le nom du point de vue.  

 

Figure 79 : La classe "Point de vue" du modèle CLT 



109 

 

 

 

Figure 80 : Exemple d'instanciation d'un point de vue 

3.2.2.4 LA CLASSE « KNOWLEDGE DATABASE » 

[ŀ ŎƭŀǎǎŜ άYƴƻǿƭŜŘƎŜ ŘŀǘŀōŀǎŜέ (Figure 81) est la classe clef du modèle et contient toutes les 

méthodes de manipulation des unités de connaissance. /ΩŜǎǘ à travers celle-ci que la terminologie est 

construite et manipulée. Une terminologie pour un point de vue donné sera donc représentée par 

une instance de la classe « KnowledgeDatabase », conteneur direct des unités de connaissance de la 

terminologie. Les appels aux méthodes pour la création des différentes unités de connaissance se 

feront à partir de celle-ŎƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ǉǳƛ 

sera utilisée lorsque nous voudrons effectuer des opérations sur la terminologie pour effectuer des 

ǊŜǉǳşǘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƻǳ ƎŞƴŞǊŜǊ sa définition ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƭƻƎƛǉǳŜ.  

 

Figure 81 : La classe "Knowledge database" du modèle CLT 
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Figure 82 : Exemple d'instanciation de la classe "Knowledge database" 

Les méthodes accessibles à partir de la classe « Knowledge database » sont les suivantes : 

¶ drawGraph(largeur, hauteur) : représente graphiquement le système conceptuel en affichant 

les noms des concepts et les relations entre les concepts 

¶ drawGraphTerms(largeur, hauteur, langue) : représente graphiquement le système 

conceptuel en affichant les relations entre concepts et les termes dans une langue donnée 

dénotant chaque concept 

¶ printHTMLtermsList(langue) : affiche un tableau HTML de tous les termes du point de vue 

dans une langue donnée 

¶ printListAnalysisAxis() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ře vue 

¶ printListDescriptiveChar() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

ǾǳŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴt affiliées ou non à un concept 

¶ printListEssentialChar() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

ǾǳŜΣ ǉǳΩŜlles soient affiliées ou non à un concept ou présentes Řŀƴǎ ǳƴ ŀȄŜ ŘΩanalyse 

¶ printObjectList() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

¶ printConceptList() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

¶ printRelationList() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

¶ testCyclesIsA() Υ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ un ou plusieurs cycles dans un 

graphe de concepts liés par une relation générique. Elle est appelée automatiquement par le 

système à chaque ajout de relations génériques.  

¶ printCategoryList() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ 

¶ getCategory(nom de la catégorie) : retourne une instance « catégorie » à partir de son nom 

¶ getAnalysisAxisόƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜύ : retourne une instance « analysis axis » à partir de 

son nom 

¶ ƎŜǘhōƧŜŎǘόƴƻƳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘύ : retourne une instance « object » à partir de son nom 

¶ getConcept(nom du concept) : retourne une instance « concept » à partir de son nom 

¶ getRelation(nom de la relation) : retourne une instance « relation » à partir de son nom 
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¶ getDescriptiveChar(nom de la caractéristique descriptive) : retourne une instance 

« descriptive characteristic » à partir de son nom 

¶ getEssentialChar(nom de la caractéristique essentielle) : retourne une instance « essential 

characteristic » à partir de son nom 

¶ newDescriptiveCharWithConstraint(nom de la caractéristique, expression booléenne) : 

ajoute une caractéristique descriptive en spécifiant un champ de valeurs possibles, par 

exemple « ($age>0 &&  $age<100) » Cette expression booléenne permettra de vérifier si la 

valeur de la caractéristique descriptive « âge » est comprise strictement entre 0 et 100. Cette 

ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Ł ǳƴ ƻōƧŜǘΦ 

¶ newDescriptiveChar(nom de la caractéristique) : ajoute une caractéristique descriptive dans 

le système sans contrainte particulière 

¶ newEssentialChar(nom de la caractéristique) : ajoute dans le système une caractéristique 

essentielle 

¶ newRelation(concept 1, type de la relation, concept 2) : ajoute une relation dans le système 

en spécifiant le concept « de départ », le concept « ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ » et le type de relation 

¶ ƴŜǿhōƧŜŎǘόƴƻƳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘύ : ajoute un nouvel objet dans le système 

¶ newConcept(nom du concept) : ajoute un nouveau concept dans le système 

¶ newCategory(nom de la catégorie) : permet de créer une catégorie qui contiendra une liste 

de concepts. 

¶ newCLTclass(nom de la classe) : permet de créer une classe CLT afin de regrouper des objets 

Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ : tous les objets de couleur rouge 

¶ deleteRelation(nom de la relation) : supprime une relation donnée par son nom. Le nom de 

la relation est composé du nom de concept « de départ », du concept « ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ » et du type 

de relation 

¶ deleteEssentialChar(nom de la caractéristique) : supprime une caractéristique essentielle du 

système en donnant son nom 

¶ deleteDescriptiveChar(nom de la caratéristique) : supprime une caractéristique descriptive 

du système en donnant son nom 

¶ ŘŜƭŜǘŜ!ƴŀƭȅǎƛǎ!ȄƛǎόƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜύ : ǎǳǇǇǊƛƳŜ ǳƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ 

de son nom 

¶ ŘŜƭŜǘŜhōƧŜŎǘόƴƻƳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘύ : supprime un objet du système en donnant son nom 

¶ deleteConcept(nom du concept) : supprime un concept en donnant son nom 

¶ deleteClass(nom de la classe) : supprime une classe CLT du système 

¶ generateFormalDefinitionόƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘύ Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΣ 

ŎΩŜǎǘ-à-dire ses caractéristiques essentielles, descriptives et ses relations directes avec 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎƛ ŜƭƭŜǎ existent 

¶ Les méthodes ŘΩexport au format CSV, RDF, RDFS et OWL 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 

« $pv1->knowledgeDatabase->newConcept('Siège'); » a pour effet de créer une nouveau concept 

Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ζ knowledgeDatabase » rattaché au point de vue « $pv1 ». 
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3.2.2.5 LA CLASSE « UNIT OF KNOWLEDGE » 

La classe « Unit Of knowledge » (Figure 83) ƻǳ άunité ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜέ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ άǇŀǊŜƴǘέ ou 

superordonnée des classes subordonnées « CLTconcept, CLTcharacteristic, CLTclass, CLTobject, 

Relation, Category, AxisOfanalysis ». Cette classe ne sera pas instanciée directement et pourrait être 

représentée sous ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ classe abstraite. Ce sont ses classes subordonnées (spécialisées) tels 

que CLTconcept qui seront instanciées. Elles représentent les éléments fondamentaux de la théorie 

du concept. La classe « Unit of Knowledge » se voit rattachée une classe « Meta data » dans le même 

ōǳǘ ǉǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŎǊŞŞ Ŝǘ ǎŀ ŘŀǘŜ ŘŜ 

création. 

 

Figure 83 : La classe "Unit of Knowledge" et ses relations 

La classe « Unit of Knowledge » ne possède pas de méthodes propres. 

3.2.2.6 LA CLASSE « CLT CONCEPT » 

La classe « CLTconcept » (Figure 84), classe subordonnée à la classe « Unité de connaissance » est 

utilisée pour représenter le concept de la CLT. Les instances de la classe « CLT concept » seront 

crééeǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ζ newConcept(nom du concept) » de la classe « Knowledge Database ». 

[ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ est faite ici via la classe « CLTconcept » permettra 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ au concept des caractéristiques aussi biŜƴ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ǉǳΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎΦ 5Ŝǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴ ƭƛŜƴ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ζ CLT 

concept » et « Axis of Analysis ». 

La classe « CLT concept » ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ζ CLTobject » et contient une 

ƳŞǘƘƻŘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩobjets en utilisant la classe « CLTobject ». Lorsque cette méthode est 

ŀǇǇŜƭŞŜΣ ŜƭƭŜ ŀǳǊŀ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀppeler la méthode « newRelationInstanceOf(concept, objet) » avec 

ǇƻǳǊ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΦ Il sera aussi possible de connaître les objets dont le 

concept est le modèle. La classe « CLTconcept » a pour partie la classe « Désignation » afin de 
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pouvoir désigner un concept par des termes. Enfin elle se retrouve aussi utilisée par la classe 

« Relation » car une relation dans le système conceptuel est composée de concepts.  

 

Figure 84 : La classe "CLTconcept" et ses relations 

 

Figure 85 : Exemple d'instanciation de la classe "CLTconcept" 

Les méthodes accessibles à partir de la classe « CLT concept » sont les suivantes : 

¶ printName() : affiche le nom du concept 

¶ printDescriptiveCharList() : affiche la liste des caractéristiques descriptives du concept en 

question 

¶ printEssentialCharList() : affiche la liste des caractéristiques essentielles du concept en 

question 
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¶ addDescriptiveChar(instance de la classe caractéristique descriptive) Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ǳƴŜ 

instance de la classe caractéristique descriptive au concept 

¶ addEssentialChar(instance de la classe caractéristique essentielle) Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ǳƴŜ 

instance de la classe caractéristique essentielle au concept 

¶ ŀŘŘ!ƴŀƭȅǎƛǎ!ȄƛǎόƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜύ Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ǳƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀǳ 

concept 

¶ removeEssentialChar(instance de la classe caractéristique essentielle) Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜ 

lien qui existe entre le concept et une caractéristique essentielle mais ne la supprime pas du 

système 

¶ removeDescriptiveChar(instance de la classe caractéristique descriptive) Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ 

le lien qui existe entre le concept et une caractéristique descriptive mais ne la supprime pas 

du système 

¶ removeAnalysisAxiǎ όƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜύ Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜ ƭƛŜƴ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ 

ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ǳƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ Ƴŀƛǎ ƴŜ ƭŜ supprime pas du système 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $c->addEssentialChar($ec); » a pour effet « ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ » au concept une 

instance de la classe « Caractéristique essentielle » à un concept « $c ». 

3.2.2.7 LA CLASSE « CLT RELATION » 

La classe « CLT relation » (Figure 86) est une « unité de connaissance » et sert de modèle à la 

création des relations dans le système conceptuel. Ces instances sont créées grâce à la méthode 

« newRelation(concept 1, nom de la relation, concept 2) » ou bien avec la méthode 

newRelationInstanceOf(concept, objet) de la classe « Knowledge Database »Φ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭƛŜǊ 

des concepts entre eux, ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǘ prend comme paramètre deux 

concepts. Le « range » et le « domain η όƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜύ ǎƻƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

la classe catégorie qui contient une liste de concepts. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴŜ ǊŜlation aura pour partie 

ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ 

passés en paramètre devront appartenir aux catégories respectives pour que la relation soit valide. Si 

ƭΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 

méthode qui est utilisée, celle qui permet de lier un concept à un objet par une relation 

ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ζ CLT relation » possède aǳǎǎƛ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

la classe « CLT object ». Dans les relations établies entre les concepts, le nom de la relation aura son 

importance car il servira à détecter des relations spécifiques telle que la relation de « généricité » ou 

« partie de » et engendreront un comportement différent du système en fonction des types de 

relationΦ [Ŝǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƴƻƳ ǎŜǊƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ 
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Figure 86 : La classe "Relation" dans le modèle CLT 

 

Figure 87 : Exemple d'instanciation d'une relation 

La classe « Relation η ƴŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ζ printName() » qui affichera le nom de la relation, 

ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴΣ par exemple aux concepts 

ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴΦ [ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $r1->printName() η ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ζ r1 ». 

3.2.2.8 LA CLASSE « CLT OBJECT » 

La classe « CLT object » (Figure 88) est une « unité de connaissance » servant de modèle à la création 

ŘΩƻōƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ. Elle est liée à la classe « CLT concept » par une relation 

ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ En effet, même si un objet peut exister dans le système sans être affilié à un concept, il 

devra être ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Řƻƴǘ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ǎƛ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŜȄƛǎǘŜΣ ƻǳ ōƛŜƴ ǎƛ 

ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎƛŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ (la classe « CLT object » est 

liée aussi à la classe Relation)Φ [ΩƻōƧŜǘ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ défini ne possède pas directement de 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ via le 

concept dont il est ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜΦ [ΩƻōƧŜǘ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜs caractéristiques descriptives. 
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En effet, elle a pour partie la classe « Object descriptive characteristic». Un objet pourra être créé de 

manière autonome en utilisant une méthode de la classe « Knowledge Database » ou bien à partir de 

la classe « CLT concept » à partir de la méthode newObject(). 

 

Figure 88 : La classe "CLT object" et ses relations 

 

Figure 89 : Exemple d'instanciation d'un objet 

Les méthodes accessibles à partir de la classe « CLT object » sont les suivantes : 

¶ printName() : ŀŦŦƛŎƘŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

¶ printObjDescriptiveCarList() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

¶ printInstanceOf() Υ ǊŜǘƻǳǊƴŜ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜȄŜƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ 

objet peut exister sans concept. 
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¶ addObjDescriptiveChar(instance de la caractéristique descriptive, valeur) : affecte une 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ Ł ƭΩƻōƧŜǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘƻƴƴŞŜΦ [ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭŀ 

caractéristique doit être comprise dans le champ de valeur préalablement défini 

¶ getObjDescripitiveChar(nom de la caractéristique descriptive) : retourne une instance de la 

classe « Object descriptive characteristic » 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩexécution ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $o-> addObjDescriptiveChar($ageΣΩорΩύ ; » permettra 

ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ζ âge » avec la valeur « 35 η Ł ƭΩƻōƧŜǘ ζ $o ». 

3.2.2.9 LA CLASSE « CLT CHARACTERISTIC » 

La classe « CLT characteristic » (Figure 90) subordonnée à la classe « Unit Of Knowledge », est la 

classe superordonnée aux classes « Essential Characteristic » et « Descriptive Characteristic ». Elle 

ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ζ CLT concept » car il peut être utile de connaitre 

à quel concept appartient une caractéristique descriptive ou essentielle. Les caractéristiques sont 

instanciées Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ζ Essential Characteristic » ou « Descriptive 

Characteristic » au niveau de la classe « Knowledge Database » et pourront ensuite être rattachées 

directement à un concept. La classe « CLT characteristic » est liée à la classe « Category » par une 

ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩagrégation afin de pouvoir restreindre une caractéristique essentielle ou descriptive à une 

catégorie de concepts donnée. 

 

Figure 90 : La classe "CLT characteristic" et ses relations 

La classe « CLT characteristic η ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł şǘǊŜ ƛƴǎǘŀƴŎƛŞŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ 

ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŀōǎǘǊŀƛǘŜΦ 
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3.2.2.10 LA CLASSE « ESSENTIAL CHARACTERISTIC » 

La classe « Essential Characteristic » (Figure 91) est une classe subordonnée à la classe « CLT 

characteristic ». Elle contient simplement un champ pour le nom de la caractéristique essentielle. 

Une instance de cette classe servira à représenter la caractéristƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΦ ¦ƴ 

concept peut se voir attribuer une ou plusieurs caractéristiques essentielles de manière directe (La 

classe « CLT concept η ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ») ou bien 

via ǳƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΦ  /ΩŜǎǘ pourquoi la classe « Essential caracteristic » est une partie de la classe 

« Axis of Analysis ηΣ ǳƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ de caractéristiques essentielles. A 

ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎǊŞŞŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ via une méthode de la classe 

« Knowledge database ». 

 

Figure 91 : la classe "Essential characteristic" et ses relations 

 

Figure 92 : Exemple d'instanciation d'une caractéristique essentielle 

La classe « Caractéristique essentielle η ƴŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ 

la caractéristique essentielle : « printName() », elle pourra être utilisée de la manière suivante : 

« $ec->printName() » ; « $ec » étant une instance de la classe « Caractéristique essentielle ». 
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3.2.2.11 LES CLASSES «DESCRIPTIVE CHARACTERISTIC» ET «OBJECT DESCRIPTIVE 

CHARACTERISTIC» 

La classe « Descriptive Characteristic » (Figure 93)  hérite de la classe « CLT characteristic », elle 

permet de décrire la chose à travers un couple, ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘ κ ǾŀƭŜǳǊΦ Par exemple : « âge = 35 ». 

Une caractéristique descriptive est créée à partir de la classe « Knowledge Database » grâce à la 

méthode « newDescritiveChar(nom de la caractéristique descriptive, expression booléenne) ». Le 

ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎŜǊǘ Ł ƴƻƳƳŜǊ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ 

ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƻƴ ǇŜǳǘ 

spécifier que ƭΩŃƎŜ est un nombre strictement positif « (age > 0) ». Cette expression sera évaluée 

ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ ǎŜǊŀ ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ł ƭΩƻōƧŜǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ 

« Object Descriptive Characteristic ». La classe « Descriptive Characteristic » et « Object Descriptive 

Characteristic η ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ [ΩǳƴŜ ǎŜǊǘ Ł ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ caractéristique descriptive 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘΦ [ŀ caractéristique descriptive au niveau de 

ƭΩobjet contient une valeur dont le champ de validité est défini dans une instance de la classe 

« Descriptive Characteristic η Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘ ζ expression booléenne ». On peut voir la classe 

« Object Descriptive Characteristic » comme une réalisation de la caractéristique descriptive. Les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ǎƻƴǘ ŎǊŞŞes grâce à la méthode 

« addObjDescripitiveChar(caractéristique descriptive, valeur) » de la classe « CLT object ». 

 

Figure 93 : Les classes « Descriptive characteristic » et « Object descriptive characteristic » dans le modèle 
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Figure 94 : Exemple d'instanciation d'une caractéristique descriptive 

Les méthodes accessibles à partir de la classe « Caractéristique descriptive » sont les suivantes : 

¶ printName() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

¶ printRange() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ōƻƻƭŞŜƴƴŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 

possibles 

¶ checkExpression() Υ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ōƻƻƭŞŜƴƴŜΣ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ŀǇǇelée 

ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $cd->printRange() ; η ŀŦŦƛŎƘŜǊŀ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǊŀ ƭŜ 

champ de validité de la valeur de la caractéristique. 

 

Figure 95 : Exemple d'instanciation de la classe "Object descriptive characteristic" 

Les méthodes accessibles à partir de la classe « Object descriptive characteristic » sont les suivantes : 

¶ printName() : affiche le nom de la caractéristique descriptive 

¶ printValue() Υ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ł ƭΩƻōƧŜǘ 

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ζ $odc->printValue() » retournera la valeur 35 dans 

ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Ŏƛ-dessus. 

3.2.2.12 LA CLASSE « AXIS OF ANALYSIS » 

La classe « Axis of analysis » (Figure 96) est « une unité de connaissance » et permet de représenter 

un type de caractéristique. Elle a pour partie la classe « Essential Characteristic » et pourra contenir 

une liste de caractéristique essentielles qui seront définies comme exclusives, par exemple : « mortel 

vs immortel ». Un concept ne pourra posséder alors ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΦ [ŀ ŎƭŀǎǎŜ ζ CLT concept » est liée à la classe « Axis of analysis » par une relation 






























































































